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Montréal Trust: gain de $250 millions pour Power 
Le milieu est fasciné par les grandes manoeuvres de Desmarais et se demande: il veut faire quoi? 

Eastern 

son bilan 
• e controversé président du 
« • c o n s e i l d'Eastern Airlines, 
Frank Lorenzo ( notre photo ), 
s'est entretenu avec les reporters 
hier après que la compagnie, 
frappée d'une grève quasi généra­
le, eût annoncé son dépôt de bi­
lan hier, ce qui lui permettra d'es­
sayer de remettre l'entreprise à 
flot. 
Nos informations en page C2. 

L A U R I E R C L O U T I E R 

L a Corporation Financière Po­
wer devrai t annonce r un 

gain de capital de quelque $250 
millions à la suite de la vente de 
ses intérêts de 64 p. cent dans le 
Montréal Trust. 

C'est ce qu'elle dévoilait hier, 
pendant que BCE ( la société-mère 
de Bell Canada), le plus impor­
tant conglomérat du Canada, ne 
s'attendait pas à de l'opposition 
de la part des autorités fédérales. 

Cette transaction de $875 mil­
lions avec BCE — dont $547 mil­
lions à la Financière Power— n'a 
pas diminué, au contraire, la sta­
ture légendaire de Paul Desma­
rais, qui continue encore de fasci­
ner nombre d'analystes finan­
ciers par ses gestes inattendus. 

De fait, la plupart des analystes 
se perdaient en conjectures hier 
sur ce que le propriétaire de Po­
wer Corp. nous préparait, comme 
prochaine acquisition, avec ses li­
quidités de $ 1,9 milliard ! 

•Le plan d'ensemble?» 
Par exemple, l'équipe de spé­

cialistes de Burns Fry —le plus 

grand courtier au Canada dans 
les acquisitions— s'interrogeait à 
haute voix sur la nature du «plan 
d'ensemble» de Paul Desmarais. 
«Personne ne sait.» 

Mary Hallward. de Nesbitt 
Thomson, fait le pari que Power 
vendra «le reste» de ses intérêts 
dans le secteur financier, soit 
principalement la Great West et 
Investors. 

L'analyste n'irait pas jusqu'à 
qualifier la Financière Power de 
géant amputé d'une jambe, souli­
gnant que Montréal Trust ne 
constituait que 20 p. cent des in­
térêts de Power dans le secteur fi­
nancier. 

Mais il manquera maintenant 
une société de fiducie «au beau 
milieu» d'un groupe d'assuran­
ces, de services financiers et de 
fonds d'investissements, souligne 
Michel Tessier, de Tassé & Asso­
ciés. 

Géant amputé? 
«Une fiducie, c'est utile et logi­

que mais ce n'est pas absolument 
nécessaire», estime Mary Hall­
ward. 

«Power n'achètera pas une au­
tre société de fiducie au Canada. 

De toute façon, il n'y en a plus 
beaucoup à vendre», ajoute-t-elle. 

Robert Gratton, président du 
Montréal Trust, déclare que les 
deux grandes tendances à la con­
solidation et à la diversification 
ont donné depuis 10 ans de gran­
des fiducies comme Canada 
Trust , Royal Trust , National 
Trust et Montréal Trust. 

Le Montréal Trust ne pouvait 
encore se targuer de multiples 
liens de synergie avec la Great 
West et Investors, de Winnipeg. 
Toutefois, Montréal Trust décro­
chait régulièrement des mandats 
de fiduciaire du groupe de Power, 
sur une base concurrentielle. 

Par ailleurs, tous les analystes 
ne s'entendent pas sur l'évalua­
tion du prix offert : une offre que 
Power ne pouvait refuser, à 2,3 
fois la valeur aux livres et à 14,5 
fois les profits de 88, selon Mer­
rill Lynch; seulement un «prix 
raisonnable», selon Mary Hall­
ward. 

Chose certaine, le prix de l'ac­
tion de Power s tagnera tant 
qu'elle ne réinvestira pas ses 
énormes liquidités, comme lors­
que Seagram détenait $ 2 mil­
liards, selon Burns Fry. 

Québec avoue ses erreurs en matière de tourisme : 
on vendra des «produits» plutôt que des «régions» 
R U D Y L E C O U R S 

D evant une baisse inquié­
tante de touristes québé­

cois dans la belle province, le 
ministère québécois donne un 
coup de barre: on vendra désor­
mais moins Charlevoix, les Lau-
rentides ou l'Estrie et davantage 
le ski, l'aventure ou les grandes 
villes. 

Cette «approche-produits» 
par opposition à « l'approche-ré-
gions», a expliqué le titulaire 
québécois du Tourisme Michel 
Gratton hier, est la grande trou­
vaille de la firme Samson Bélair 
qui, moyennant $130 000, a 
produit une étude intitulée Pla­
nification stratégique de marke­
ting du tourisme québécois 
1989-1992. 

Le ministère la fait sienne 
presque intégralement. «Il s'agit 
plus d'un investissement que 
d'une dépense», expliquait le 
ministre devant la presse et des 
intervenants de l'industrie. 

M. Gratton reconnaît qu'en 
ayant sabré les dépenses publici­
taires destinées aux Québécois, 
ces derniers passent de plus en 
plus leurs dépenses ailleurs. Ré­
sultat: l'accroissement du défi­
cit du Québec avec l'étranger a 
pratiquement doublé de 1980 à 
1987 pour atteindre $580 mil­
lions. Ce, même si le nombre de 
touristes américains stagne, que 
les européens et les canadiens 
des autres provinces sont plus 
nombreux. 

Québec admet donc indirecte­
ment ne pas avoir coupé au bon 
endroit en négligeant sa popula­
tion, son bassin primaire de tou­
ristes. Il faut corriger le tir, ce à 
quoi s'engage le ministre bien 

que les crédits n'ont pas encore 
été approuvés par le Conseil du 
Trésor. 

M. Gratton promet que seront 
rendues publiques sous peu des 
accords promot ionnels avec 
l'entreprise privée pour faire 
mousser certains produits com­
me le Carnaval de Québec ou le 
Grand Prix de Montréal. 

Le plan de Samson Bélair va 
plus loin, comme l'explique An­
dré Coupet qui en a pi loté 
l 'ébauche: s'il est vrai qu'on 
peut difficilement vendre le 
beau temps l'été pourquoi ne 
pas axer ses efforts sur des chan­
gements de comportement com­
me le fractionnement des vacan­
ces? Il est beaucoup plus facile 
d'intéresser quelqu'un plusieurs 
fois durant trois ou cinq jours à 
la fois passés tantôt à pécher, 
faire bombance dans des relais 
gastronomiques ou visiter la 
Vieille Capitale que de le con­
vaincre de se parquer quatre se­
maines sur le bord d'un lac à se 
faire manger tout rond par les 
mouches noires. 

Cette nouvelle approche de la 
clientèle suppose cependant une 
bien meilleure cohésion des 
intervenants publics et privés. À 
preuve hier, ni le ministre, ni 
son sous-ministre, ni son direc­
teur des services de marketing 
n'ont pu expliquer la fermeture 
du seul musée canadien de chas­
se et pêche, sis sur le Mont-
Royal, dont le quart des visi­
teurs étaient des étrangers. 

La diffusion d'un manuel de 
ventes pour l ' industrie et la 
création d'une bourse commer­
ciale réunissant vendeurs qué­
bécois et acheteurs potentiels 
vont sans doute améliorer la si­
tuation. 

PHOTOTHÈQUE U Presse 

Le ministre du Tourisme, Michel Gratton: une nouvelle appro­
che pour vendre le Québec aux Québécois 

Trustco Desjardins : un premier bilan modeste 
P H I L I P P E D U B U I S S O N 

L e regroupement de Fiducie 
Desjardins et du Crédit in­

dustriel Desjardins (CID) sous la 
bannière de Trustco Desjardins 
est sur le point de donner les ré­
sultats escomptés. Toutefois, la 
première société de portefeuille 
et la seule société ouverte du 
Mouvement Desjardins n'éveille 
pas l'intérêt des investisseurs. 

«Le regroupement de la Fidu­
cie et de la CID rapporte déjà des 
dividendes, affirme le président 
Raymond Reid qui brossait hier 
un premier bilan des activités de 
Trustco Desjardins depuis sa 
création en décembre dernier. 

Au chapitre du contrôle des 
coûts, les activités de trésorerie 
des deux filiales de la société de 
portefeuille ont déjà été amalga­

mées. Quant aux systèmes comp­
tables et informatiques, leur inté­
gration sera prochainement com­
plétée. 

Si le regroupement des activi­
tés va bon train, M. Reid affirme 
qu'il reste beaucoup à faire ce­
pendant pour convaincre la com­
munauté financière des avantages 
implicites à la création de Trust­
co Desjardins. 

En effet, les investisseurs insti­
tutionnels boudent l'action de 
Trustco Desjardins. Le cours du 
titre, soit $3,25, n'atteint que 
cinq fois la valeur des bénéfices 
au moment ou les titres des socié­
tés de fiducie se négocient en 
moyenne à un multiple de dix. 

Pour cette raison, une campa­
gne de promotion auprès des in­
vestisseurs institutionnels sera 
lancée des le mois prochain, ajou­

te Normand Paquin, vice-prési­
dent, marketing et communica­
tions. 

La réponse des investisseurs 
institutionnels déçoit les diri­
geants de Trustco Desjardins 
pour plusieurs raisons. D'une 
part, les actions de la société de 
portefeuille sont des actions ordi­
naires à plein droit de vote, alors 
que les actions de la Fiducie Des­
jardins et du Crédit industriel 
Desjardins étaient de type subal­
terne sans droit de vote. D'autre 
part, le création du holding a per­
mis la constitution d'un bassin de 
12 000 actionnaires, ce qui amé­
liore la liquidité du titre. 

En faisant de la croissance de la 
rentabilité du holding leur prin­
cipal objectif, les dirigeants de 
Trustco Desjardins ont toutefois 
confiance d'attirer l'attention des 
investisseurs. 

Trustco Desjardins présente un 
portefeuille mieux diversifié tant 
du côté de l'actif que du passif, ce 
qui devrait contribuer à hausser à 
15 p. cent son rendement sur 
l'avoir des actionnaires d'ici à 
trois ans. Actuellement, son ren­
dement atteint 11 p. cent et se si­
tue en deçà de la moyenne de l'in­
dustrie. 

Déjà, l'agence de crédit Cana­
dian Bond Rating Service a relevé 
la cote de crédit de Fiducie Des­
jardins et du Crédit industriel 
Desjardins. Ce qui n'est pas sans 
importance puisque d'ici l'an pro­
chain, Trustco Desjardins prévoit 
émettre des titres de créance. 

Trustco Desjardins, contrôlée à 
72 p. cent par le Mouvement Des­
jardins, se classe au septième rang 
au Canada selon la taille de son 
actif qui atteint $2,7 milliards. 
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«Paul Desmarais aime le sec­
teur des communications. Il pour­
rait échanger son bloc de 2,5 p. 
cent de BCE contre son 21 p. cent 
de Québécor», lance l'analyste de 
Burns. 

Power détenait $230 millions 
de liquidités avant de toucher 
$1,2 milliard de la vente de la 
Consol-Bathurst et $547 millions 
de celle du Montréal Trust. 

« Vous ne réalisez pas de telles 
transactions si vous n'avez pas 
quelque chose en tète», déclare 
Michael G r a h a m , de Merrill 
Lynch. 

« Paul Desmarais veut jouer 
dans les grandes ligues. Or Mont­
réal Trust n'était pas le leader et 
Connie perdait ses avantages con­
currentiels, conclut Greg Liddy, 
de Brown Baldwin. 

Finances personnelles 

Énigmes de retraite 
M I C H E L 
G I R A R D 

L es primes de séparation ont pour effet de re­
tarder l'éligibilité à l'assurance-chômage. Les 

revenus de pension, quant à eux, diminuent d'au­
tant le montant des prestations. Selon la nouvelle 
réforme des pensions, 1989 est la dernière année 
pour transférer ses revenus de fonds de pension et 
de rentes dans un REÉR. 

On m'offre une pré-retraite... 
Q. J'ai 57 ans. Mon employeur m'offre une pré-retraite avec 
prime de départ, soit un an complet de salaire plus mon fonds 
de pension. Ai-je droit de retirer des prestations d'assurance-
chômage car pendant 35 ans j ' en ai payées et je n'ai jamais 
réclamé un cent d'assurance-chômage ? 

Y. L. Montréal 
R. Depuis 1986, des change­
ments ont été apportés à la loi 
qui régit l'assurance-chômage. 
Et ces changements font en 
sorte qu'ils vous pénalisent. 
Selon Michel Matifat, direc­
teur de fiscalité chez Thibault 
Marchand Peak Marwick, le 
fait d'obtenir une prime de dé­
part équivalant à un an de sa­
laire retardera d'une année vo­
tre éligibilité à l'Assurance-
chômage. En outre, lorsque 
vous aurez droit à l'assurance-
chômage, vos prestations se­

ront réduites de vos revenus de 
pension. Maintenant, il y a 
moyen de contourner l'effet 
pervers des revenus de pension 
sur vos prestations d'assuran­
ce-chômage. Comment? Les 
pensionnés qui réussissent à: 
dénicher un travail pour 20 se­
maines et plus et payer des co­
tisations d'assurance-chômage, 
redeviennent éligibles et ce 
sans que leurs revenus de pen­
sion viennent affecter leurs 
prestations d'assurance-chô­
mage. 

Transfert de revenus de pension 
Q. a) Avec la Réforme fiscale, il a été question de limiter à un 
maximum de $ 6 000 le montant des transferts de pensions et 
de rentes du Québec au REER. Est-ce exact ? 

R. G. Laval 
R. a) Non. On croit que la Ré­
forme des pensions entrera en 
vigueur à compter du prochain 
budget du gouvernement Mul-
roney. Si le projet est adopté 
tel quel, de dire le fiscaliste 
Michel Matifat, on ne pourra 
transférer dans le REÉR de son 
conjoint qu'un maximum de 
$6 000 de ses revenus de pen­
sion, autres que la pension de 
vieillesse et les rentes du Qué­
bec. Cette mesure resterait en 
force jusqu'en 1994. 

En plus, à compter du pre­

mier janvier 1990, il ne sera 
plus possible de transférer à 
son REÉR les revenus fonds de 
pension et rentes du Québec. 
Les gens qui ne veulent pas ra­
ter le bateau doivent effectuer 
ces transferts d'ici le 31 décem­
bre. Après, il sera trop tard. 
Autre changement négatif 
pour les personnes âgées: les 
revenus de pension et de ren­
tes ne seront plus inclus dans 
le calcul du revenu gagné, le­
quel revenu permettait d'éta­
blir la contribution admissible 
à un REÉR. 

Q. b) Par ailleurs, peut-on entre 65 et 71 ans sortir de nos 
REER une partie de nos économies et prendre une rente diffé­
rée dont les paiements seraient retardés de plusieurs années ?. 

R. b) Non, il n'est pas possible 
d'obtenir une rente différée à 
partir d'un REÉR, précise le 
fiscaliste Michel Matifat. 

Par ailleurs, d'ici l'âge limite 
des 72 ans, il est possible de re­
tirer une partie seulement de 
nos REÉR. Mais dès qu'on a ses 
72 ans, on est obligé d'encais­

ser ses REÉR. Il y a deux façons 
populaires de le faire, sans 
trop payé d'impôt. Il s'agit de 
convert i r son REÉR en un 
FÉRR, dont les revenus peu­
vent être répartis jusqu'à ce 
qu'on atteigne 90 ans. Autre 
possibilité: acheter d'une com­
pagnie d'assurance une rente 
viagière garantie, à vie. 

d'argent dans les REÉR... 
Q. Depuis plusieurs années, je cultive les REÉR avec amour et 
passion, j 'arrive bientôt au terme où je devrai convertir mes 
REER en FERR. Mes avoirs s'élèvent à $ 3 0 0 000. Je fais pré­
sentement affaires avec deux « trusts», Trust Royal et Générai 
Trust. Je dépasse dans chacun des «trusts» le maximum assu­
rable par l'assurancc-dépôt. Que faire? Diviser les $ 3 0 0 000 
en autant de $ 6 0 000 assurables et ainsi transiger avec autant 
de fiducies. Je trouve fastidieux et pénible de faire affaires 
avec autant d'intervenants financiers. Auriez-vous un moyen 
à me conseiller pour que je puisse profiter «sereinement» de 
mes économies sans trop me compliquer l'existence ? 

J-P. M. 

R. Dès que vous aurez 72 ans, 
vous n'aurez plus le choix: il 
vous faudra transformer votre 
REÉR en FERR. Votre inquié­
tude porte sur le fait que la Ré­
gie d'assurance-dépôt ne protè­
ge vos placements admissibles 
(comme les certificats de dé­
pôt garanti) qu'à raison de 
$60000 par institution finan­
cière membre. Afin de bénéfi­
cier de cette protection, vous 
seriez obligé de répartir votre 

cagnot te d 'argent dans au 
moins six i n s t i t u t i ons . 11 
n'existe pas d'autre solution 
pour répartir sans risque votre 
avoir de $ 300 000. Mainte­
nant, laisser la totalité de vos 
épargnes dans deux institu­
tions comme le Trust Royal et 
le General Trust n'est aucune­
ment risqué... ou presque. Ce 
sont des fiducies qui ont les 
reins financiers extrêmement 
solides. 

Pour toutes questions touchant vos finances personnelles, veuillez écrire a: La Presse. 
Finances personnelles, A/S Michel Girard. 7 rue Saint-Jacques, Montreal, H2Y 1K9 

NOW: Les renseignements fournis dans ce courrier proviennent d'Informations que 
nous croyons fiables. Ils ne constituent pas cependant une garantie. À partir de cas 
particuliers, nous généralisons notre etude de manière a répondre au plus grand nom­
bre de lecteurs possible. 
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Dépôt de bilan et 
plan de redressement 
en vue chez Eastern 

Questions d'argent 

dapris AFP. AP. UPI. CP cl la Prcvsc 

• En se prévalant hier de certai­
nes dispositions de la loi améri­
caine sur les faillites, la direction 
de Eastern Airlines s'est engagée 
à redonner ses ailes d'antan au 
septième transporteur américain. 

Eastern est momentanément à 
l'abri de ses créanciers, le temps 
de préparer un plan de redresse­
ment capable de la sortir de sa 
pire crise en 60 ans d'existence. 

Avant la grève déclenchée le 
1er mars par ses 8 300 machinis­
tes. Eastern perdait plus de S1 
million par jour. Depuis, c'est 
$4,5 millions, alors que sa dette 
accumulée atteint $2.5 milliards. 

Un plan de redressement sup­
pose, que la société liquide une 
partie de son actif. USA-Air a ac­
quis mercredi huit portes d'em­
barquement à Philadelphie et des 
droits d'exploitation des lignes 
Philadelphie-Montréal et Phila­
delphie-Toronto. 

-Le président de Eastern, M. 
Phil Bake, a aussi laissé entendre 
qu'il allait probablement vendre, 
comme déjà annoncé, pour $365 
millions, sa navette entre Wa­
shington, New York et Boston au 
promoteur new-yorkais Donald 
Trump. Cette navette constitue 
l'activité la plus rentable d'Eas-
tern. 

M.Bake n'a cependant pas vou­
lu commenter les propositions de 
rachat faites par la direction de 
Trans World Airlines. 

M. Bake, de même que le pro­
priétaire de Eastern, M. Frank 
Lorenzo, se sont engagés à rem­
bourser tous les créanciers de la 
société. Cependant, en se préva­
lant des dispositions de la loi sur 
les faillites, ils privent les grévis­
tes de leur dernier chèque de 
paye. Ceux-ci appellent donc au 
boycottage de Continental Airli­
nes, également propriété de M. 
Lorenzo. 

Par ailleurs, les malheureux 
Québécois détenteurs de billets 
de Eastern ont l'assurance d'être 
remboursés par Eastern s'ils en 
font la demande. 

C'est tout au moins ce que fait 
savoir le personnel du bureau de 
Eastern, rue Peel à Montréal. Le 
client doit s'adresser à son agent 
de voyage si c'est là qu'il s'est pro­
curé son passage ou au bureau 
d'Eastern, si c'est avec le trans­
porteur qu'il avait réservé et payé 
son billet. 

En vertu de la loi des agents de 
voyage, la compagnie Eastern a 
versé à Québec une police d'assu­
rance-responsabilité de $250000 
qui devrait suffire à dédommager 
ses clients. 

G. 
CELANESE 

CELANESE CANADA INC. 
A V I S DE DIVIDENDES 

Avis est par la présente donné que les 
dividendes trimestriels suivants ont été 
déclarés: 34 cents par action sur les ac­
tions privilégiées de série I . 31 cents 
par action sur les actions privilégiées de 
série 2 et 25 cents par action sur les ac­
tions ordinaires. 

U s dividendes trimestriels sont paya­
bles le 31 rrtars l ' ivi aux détenteurs 
d'actions privilégiées et ordinaires ins­
crits aux registres à la fermeture des bu­
reaux, le 20 mars 1989. 

Par ordre du Conseil d'administration 

J . S . Browning 
Secretaire 

Montréal. Quebec 
le 8 mars 1989 

B A N Q U E L A U R E N T I E N N E 
O U C A N A D A 

Avis de dividende 
Actions privilégiées, série 2 
(dividende no 19) 

La Banque a déclaré un divi­
dende régulier de 2.12092$ par 
action sur Tes actions privilégiées de 
catégorie A. série 2. rachetables. à 
dividende cumulatif à taux flottant, 
payable le 31 mars 1989 aux action­
naires inscrits à la fermeture des 
affaires le 10 février 1989. 

Par ordro du conseil d'administration 

Dominic DAIessandro 
President el chel de la direction 

CARRIERES ET PROFESSIONS 

ASSURANCE 
DIRECTEUR DE BUREAU 

O T T A W A 
Un courtier d'assurances d'envergure internationale désire s'im­
planter à Ottawa. Le candidat idéal au poste de direction est pré­
sentement responsable d'une succursale importante auprès de son 
employeur actuel ou chargé principal de comptes qui démontre une 
grande habileté dans l'expansion des affaires, le service à la 
clientèle, la gestion des risques et les rapports avec les clients. La 
connaissance du français et de l'anglais est un atout. 
Voici une excellente occasion pour la personne choisie de jouer un 
rôle de premier plan au sein d'une entreprise des plus profession­
nelles en plein essor. La compétence et la performance au travail 
sont les principaux critères d'avancement. 

Si vous êtes cette personne, veuillez nous faire parvenir votre cur­
riculum vitae, qui sera gardé strictement confidentiel, à l'adresse 
suivante: 

• CP. 191 
Tour de la Bourse, Place Victoria 

Montréal, Québec H4Z 1E2 

M I C H E L G I R A R D 

Cette chronique fait le point sur des sujets traites lors de I émission Ques­
tions d argent, diffusée a Radio-Quebec le jeudi, 20hSO. Reprise le dimanche 
a 11h30. L emission est animée par Lise LeBel. avec la participation de Michel 
Girard, de LA PRESSE, et Diane Bellemare. de IUQAM. 

Et comment se porte le 
commerce automobile ? 
• Est-ce le temps d'acheter une 
nouvelle voiture? Chose cer­
taine, la concurrence est à ce 
point agressive par les temps 
qui courent que l'on nous offre 
des avantages hautement inté­
ressants. 

Les concess ionna i r e s 
d'automobiles se paient à tour 
de bras de la publicité dans les 
journaux dans le but d'attirer 
les acheteurs potentiels. Les 
«cadeaux» offerts prennent 
différentes formes: rabais de 
S 300, $ I 000 et même plus 
parfois; financement à taux 
d'intérêt très bas (8,9 p. cent 
ou des poussières de plus); di­
verses options en bonis (trans­
mission automatique, radio 
AM FM stéréo cassette, toit ou­
vrant, etc.); prolongement de 
la garantie; etc. 

A quoi attribue-t-on la féro­
ce concurrence entre les mar­
chands d'autos? Celle-ci est es­
sentiellement due au fait que 
l'on retrouve un nombre élevé 
de constructeurs automobiles, 
soit une trentaine à l'heure ac­
tuelle dans le monde. La pro­
duction d'un grand nombre de 
modèles de voitures (compac­
tes, sous-compactes, quatre 
roues motrices, grand luxe, ca­
mionnettes, etc.), la mondiali­
sation du marché de l'automo­
bile, la forte pénétration de 
voitures étrangères en Améri­
que du Nord... sont autant de 
facteurs qui incitent les con­
cessionnaires d'autos à essayer 
de protéger au moins leurs 
parts respectives de marché. 

La part de marché des voitu­
res et camionnettes importées 
atteint aujourd'hui quelque 20 
p. cent des ventes effectuées au 
Canada. 

Bien entendu, ce sont les 
voitures japonnaises qui font 
surtout la vie dure aux améri­
caines. La qualité de leur cons­
truction, leur bonne tenue de 
route, leur confort, leur entre­
tien économique... voilà quel­
ques-uns des avantages offerts 
par les japonaises et fort appré­
ciés de la part des conducteurs 
canadiens. 

Les rabais sont-ils là pour 
durer encore longtemps? Cela 
est imprévisible. Tout dépen­
dra de la demande. Plus la de­
mande sera forte, moins les ra­
bais seront intéressants. Et il 
faut dire aussi que l'augmenta­
tion des taux d'intérêt gruge 
bien entendu une partie du 
profit des concessionaires, li­
mitant ainsi notre pouvoir de 
négociation. 

Santé de l'industrie auto­
mobile 

L'année 1988 fut-elle bonne 
pour l'industrie de l'automobi­
le? Dans l'ensemble, les ventes 
de voitures ont augmenté au 
Canada de 3,2 p. cent l'an pas­
sé. Pour les trois grands fabri­
cants, GM, Ford et Chrysler, il 
s'agit d'une année record. Mais 
pour les voitures importées, la 
situation fut moins rose: elles 
ont enregistré une baisse de 
ventes de 7,3 p. cent. Cette 
baisse est directement reliées à 
la forte chute notée du côté des 
ventes de Hyundai, une chute 
de 40 p. cent des ventes. Les fa­
bricants Honda, Toyota et 
Mazda ont vu leurs ventes 
monter d'un cran par rapport 
à 1987. 

La production de voitures 
«canadiennes» a atteint l'an 
dernier quelque 1,9 million de 
véhicules, ce qui permet au Ca­
nada d'accaparer la septième 
place au monde, soit 3,6 p. 
cent de la production mondia­
le. 

Premier pays producteur de 
voitures: le lapon avec 26,6 p. 
cent de la production mondia­
le. Suivent ensuite les États-
Unis: 23,7 p. cent. Dans l'or­
dre, on retrouve par la suite 
l'Allemagne, la France, l'Italie, 
l'Espagne, le Canada. 

Un pacte payant... 
Grâce par ailleurs au Pacte 

de l'auto avec tes États-Unis, 
lequel pacte permet au Canada 
d'exporter vers les États-Unis 
le surplus de notre production, 
on a obtenu l'an passé un sur­
plus commercial de $3,9 mil­
liards. 

Comment vont les usines 
québécoises? Hyundai, à Bro-
mont, se porte bien pour une 
usine qui démarre. GM, à Sain­
te-Thérèse , malgré le fait 
qu'elle a passé proche de fer­
mer ses portes à quelques re­
prises au fil des ans, est sou­
vent citée comme étant un mo­
dèle au chapitre de la qualité. 
Même que GM de Sainte-Thé­
rèse est sur le point d'occuper 
le deuxième rang de toutes les 
usines GM dans le monde pour 
la qualité de sa fabrication. 
Avec ses nouvelles installa­
tions de peinture, l'usine pour­
ra rivaliser (en qualité tou­
jours) avec les meilleures usi­
nes européennes. 

Seule ombre au tableau: si 
jamais on entrait en récession, 
il y aura évidemment rationa­
lisation en Amérique du Nord 
dans l'industrie automobile. Et 
des analystes croient que si tel 
était le cas, plusieurs usines 
vont devoir fermer leurs por­
tes... dont peut-être GM et 
Hyundai au Québec! Mais seul 
l'avenir le dira. 

QUESTIONS D'ARGENT 
Jeudi 20H30 
et dimanche 11 h 30 

LE MIEUX 
C'EST DE 
REBARDER 

«J'étais sous l'impression que le complet «d'affaires» à 
prix abordable était une espèce en voie de disparition 
avant de découvrir la collection A. Gold & Sons, 
dont les prix débutent à $295 seulement.» 

Chez A. Gold & Sons nous l'appelons la Mode 
des Affaires. Ce sont des complets qui non 
seulement font excellente impression, mais la 
bonne impression. Us sont l'image de la réussite et 
du succès. 

Elégante confection à simple ou double 
boutonnage et pantalons avec plis. 

Tailles 38 à 46, courts, réguliers et élancés dans 
les meilleurs tissus importés. 

Superbe gamme de modèles contemporains, 
motifs et couleurs. 

Exactement ce que vous espériez de A. Gold & 
Sons. Où les. complets d'affaires se portent bien et 
à partir de $295 seulement. 

E t souvenez-vous... chez A. Gold & Sons: 
«Nous ne signons que des vêtements qui vous 
vont à la perfection.» 

• MAIL CHAMPLAIN BR0SSARD 
• CENTRE ROCKLAND «FAIRVIEW POINTE-CLAIRE 

• 960. STE-CATHERINE 0. • LA PLACE VERTU 
• LES PROMENADES SAINT-BRUNO 

• LES GALERIES D'ANJOU • LE CARREFOUR LAVAL 

American Express. Visa. MasterCard. Diners. 
Cane Blanche. A. Gold <£ Sons. 

0JOHNLARAJT 

Le taux d'escompte demeure inchangé 
• Le taux d'escompte de la Banque du Canada est demeuré in­
changé à 12.12 p. cent, hier, il s'ensuit que le loyer de l'argent, 
tant sur l'épargne que sur le crédit ne devrait pas subir de varia­
tions d'ici a la semaine prochaine tout au moins, estimaient les 
professionnels des changes. Le taux d'escompte de l'institut 
d'émission est à son plus haut depuis quatre ans et demi. Quant 
au coût du crédit aux particuliers et à la petite entreprise, il n'a 
jamais étéaussi élevé depuis trois ans. 

Baisse des profits de JOHN LABATT 
• Le bénéfice net de la société John Labatt, bien connue pour sa 
brasserie, a légèrement diminué au 
cours du t ro is ième t r imes t r e 
terminé le 31 janvier dernier, par 
rapport à la même période de l'an­
née précédente. Labatt affiche des 
profits de $25.2 millions (ou 34 
cents l'action ), comparé à $29 millions ( 39 cents l'action ) un an 
plus tôt. Les revenus ont augmenté entre-temps de $1,25 mil­
liard à $1,31 milliard. La compagnie attribue la baisse, qui se 
poursuit depuis le début de l'exercice, à sa division des produits 
alimentaires. La division des brasseries aurait pour sa part aug­
menté sa part de marché à plus de 41 p. cent. 

La ROYALE prévoit un repli prochain des taux d'Intérêt 
• Les taux d'intérêt canadiens continueront d'augmenter à court 
terme et culmineront vraisemblablement en juin 1989, gagnant 
un demi p. cent, avant d'afficher un repli qui s'amorcera durant 
la seconde moitié de 1989. Telles sont du moins les prévisions de 
I*tconoscope, un rapport économique mensuel publie par la 
Banque Royale. Par ailleurs, les économistes de la Royale esti­
ment que la récente vague de fusions et d'acquisitions d'entrepri­
ses renforcera la compétitivité du Canada sur le plan internatio­
nal. 

Les actions d'OE s'envolent 
• La société montréalaise OE d'équipements de bureau ne s'ex­
plique pas la poussée récente de ses actions en 
bourse. À la Bourse de Toronto, les actions 
d'OE étaient en hausse de Va de point à $ 16,50 
hier matin. La veille, le titre avait gagné pres­
que un dollar à $15%. Selon la direction de 
I entreprise, il n'y a eu aucun développement 
récent pouvant expliquer ces hausses. 

Création d'une nouvelle banque marchande 
• Wyvern Partners, une banque marchande de New York, a an­
noncé hier la création d'une nouvelle banque marchande au Ca­
nada, celle-ci spécialement engagée à des fins d'affaires entre le 
Canada et les Etats-Unis. Wyvern Canada offrira des conseils fi­
nanciers aux entreprises et aux gouvernements en plus de faire 
des placements pour son propre compte. Le siège social de la 
banque marchande sera à Toronto. 

ROGERS acquiert des actions d'ASTRAL BELLEVUE 
• Rogers Telecommunications, une société de portefeuille con-
trôlée par M. Edward Rogers, a annoncé hier 
qu'elle avait acquis le huit mars dernier, 
103 600 actions de catégorie A sans droit de 
vote d'Astral Bellevue Pathé, à un prix variant 
entre $ 11.625 et $ 12. Rogers détient mainte­
nant, de façon directe comme indirecte, 1,2 
million d'actions A et 59 000 actions de caté­
gorie B d'Astral. La société de portefeuille spé­
cifie que ces actions ont été acquises à des fins de placement. 

Fusion de MID CANADA, ABITIBI et PIONEER RESSOURCES 
• Les sociétés d'exploration minière Mid-Canada Gold et Copper 
Mines, Abitibi ressources et Pioneer Ressources (Canada) ont 
conclu hier un accord de principe en vue de la fusion de leurs 
activités. L'évaluation des trois compagnies participantes n'a pas 
encore été faite mais on précise qu'elle sera basée sur le cours 
boursier actuel de leurs actions. 

MATCO MART fait une perte 
• Pour la période de trois mois terminée le 31 janvier dernier, la 
compagnie Mateo Mart a réalisé 
une perte nette de $58 843 ou 1,8 
cent par action, sur des ventes de 
$7,4 millions. Ceci comprend un 
gain extraordinaire de $247 110 
après impôts, à titre d'indemnisa­
tion à la suite de l'accident écologique de Saint-Basile-le-Grand. 
La période correspondante de l'exercice précédent avait vu un 
bénéfice net de $88 364 ou 2,2 cents l'action, sur des ventes de 
$9,1 millions. Matco-Mart exploite cinq centres de distribution 
de matériaux de construction dans la région de Montréal. 

Hausse du bénéfice de MITCHELL 
• Pour l'exercice terminé le 31 décembre 1988. la société mont­
réalaise Robert Mitchell a enregistré un bénéfice net de $6,6 
millions, soit l'équivalent de $3,03 par action, comparativement 
à un bénéfice net de $1,6 million (73 cents l'action) l'année 
précédente. Le chiffre d'affaires a augmenté de 29 p. cent à $92,0 
millions. La compagnie attribue cette forte hausse aux condi­
tions favorables du marché, la productivité accrue et l'augmenta­
tion des prix des matières premières. 

La CIBC et les frais de service aux entreprises 
• La Banque Canadienne Impériale de Commerce vient de lan-
cer un nouveau programme grâce auquel les 
entreprises privées pourront connaître d'avan­
ce tous les détails des coûts de leurs opérations 
bancaires. Le nouveau contrat indiquera les 
services qui seront offerts, les frais de chacun 
de ces services ainsi que le coût total de l'en­
semble des services choisis par un propriétaire 
d'entreprise. 

La SEÉ de Montréal a une nouvelle charte 
• La Société d'entraide économique métropolitaine de Montréal 
a obtenu une charte de société d'épargne. La SEÉ poursuivra 
donc ses activités sous le nom de Société d'épargne métropolitai­
ne de Montréal. Ce nouveau cadre juridique aura pour effet de 
réduire la norme de liquidité de la société financière et d'aug­
menter le ratio d'endettement autorisé à dix fois le capital de 
base. Au surplus, la nouvelle SÊM pourra offrir une plus grande, 
variété de services. 

CE achète la division diesel de BOMBARDIER 
D La société General Electric Canada a annoncé hier qu'elle ve-
nait de compléter l'acquisition annoncée pré­
cédemment de la division du rail et des proj 
duits diesel de Bombardier. La transaction, qui 
comprend une parcelle de terrain détenue par 
Bombardier à Montréal, est évaluée à $27 mil­
lions. 

Subvention a l'IAF: précision 
• C'est le Conseil de recherches en sciences naturelles et en gé­
nie du Canada ( CRSNG ) et non le Conseil National de recherche 
du Canada (CNRC), comme nous l'avons rapporté samedi, qui a 
accordé une subvention de recherche au docteur Bernard Bel-
leau. Ce dernier, en collaboration avec l'Institut Armand-Frap-
pier et la multinationale pharmaceutique BIOCHEM, a récem­
ment développé deux composantes chimiques qui pourraient 
remplacer i'AZT, le seul médicament actuellement approuvé 
dans le traitement du sida. 

ALIMENTATION COUCHE-TARD va hors Québec 
• La société Alimentation Couche-Tard compte étendre son ré-
seau à environ 300 magasins au Québec et pé­
nétrer le marché hors-Québec en acquérant un 
réseau de 40 a 100 unités, en Ontario ou aux 
Étais-Unis, d'ici dix ans. Couche-tard a retenu 
la dénomination Wee Hours Convenience Sto­
res pour son futur réseau hors Québec. L'en­
treprise exploite présentement 140 magasins 
au Québec. 
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C'est même la raison 
pour laquelle ses confrères le trouvent si sympa­
thique: il est dépourvu d'ambition — au singu­
lier comme au pluriel. Tout bien considéré, ses 
projets ont toujours été modestes, jusqu'à main­
tenant: ce double meurtre, c'est l'exception... En 
outre, il fréquente peu les beaux esprits; à la tare 
d'être un lettré, il n'a pas envie d'adjoindre l'ab­
jection, la perfidie; pas question, somme toute, 
de frayer avec les intellectuels. Supposons que le 
romancier idéal décrive un crime, on sera-écla-
boussé de sang... Au lieu de ça, et Dufresne le 
déplore, les mots ont perdu une grande partie de 
leur efficacité. Les mots, gris-gris à l'usage des 
snobinards... Seulement, nous oublions que dy­
namiter un pcmt ne crée pas une forte impres­
sion non plus. Nous nous sommes habitués à ça 
comme nous nous habituons à tout. S'ils avaient 
davantage été à l'écoute de leurs semblables, voi­
là longtemps que les terroristes s'en seraient ren­
du compte. Et lés écrivains aussi. 

Timoré hors série, geignard inné, pleurni­
cheur impénitent, Gilles n'a pourtant jamais osé 
se prendre en pitié deux heures d'affilée. S'agit-il 
des reliquats d'une éducation selon laquelle 
l'homme qui s'attendrit sur lui-même n'est 
qu'une pauvre lavette? Probablement. Toute­
fois, je suis convaincu que s'il consentait à passer 
une journée complète à se lamenter sur son sort, 
s'encourageant à haute voix, vas-y, vas-y, laisse-
toi sombrer, enfonce-toi, je suis convaincu que 
ça lui ferait du bien. Il s'est trop retenu, ce gar­
çon. Ce garçon? Dieu du ciel! il a cinquante ans. 
l'ai cinquante ans, oui. Dans des moments com­
me ceux-là, Gilles jalouse les idiots. Bien enten­
du, il fait erreur: les idiots ne sont pas capables 
de s'empêcher de penser eux non plus. Ils sont 
idiots, point. Ce que Dufresne souhaiterait, ce 
serait plutôt la suppression de l'activité mentale 
pendant, mettons, vingt à trente minutes. 

Quand la bouilloire menace d'éclater, stop! on 
coupe le courant, on interrompt tout. Trente mi­
nutes, maximum. Surtout pas une semaine, en­
core moins un mois. 

Il se rappelle la paralysie de sa mère. La vieille 
femme restait prostrée, attentive a rien de ce 
qu'on pouvait lui raconter, même pas attentive à 
son propre monologue intérieur devenu divaga­
tion, divagation permanente, ainsi que le présu­
mait le fils assis à son chevet, le mauvais fils — 
mais qu'en savait-il au juste, celui-là? La voir 
dans cet état le soûlait de tristesse. Il avait con­
seillé à Isabelle d'espacer ses visites à l'hôpital: 
«Ça ne sert plus à rien de t'epuiser avec grand-
maman, mon bébé». Trente minutes, maximum. 
|e ne désire pas devenir gaga, allons! Le mieux à 
faire, c'est d'essayer un des numéros de télépho­
ne que Favreau m'a donnés. 

Zigzags de tête chercheuse. Cette image de 
l'inspiration en vaut bien une autre, se dit Du­
fresne en ce mardi matin, penché sur sa table de 
travail, le nez dans les feuillets qu'il a noircis 
hier à pareille heure — ou peu s'en faut. Et le 
paragraphe sur l'époque du collège lui apparaît à 
présent substantiel, tassé comme un café turc. 
Tant pis pour le je! Ils sont vivants, ces adoles­
cents qui jouent au scrabble sous le haut-parleur 
principal, ils sont vivants! Ainsi, ce qu'il a rédigé 
hier matin, Gilles le juge aujourd nui avec la 
bienveillance, avec l'étonnement espiègle du 
vieil auteur qui relit ses écrits de jeunesse. Il y 
avait quand même là d'assez jolies trouvailles-
Pause. Tout bien réfléchi, murmure-t-il, inopi­
nément, je préfère encore continuer à me vouer 
aux gémonies! 

Car existent en lui ces deux mouvements con­
tradictoires de la satisfaction et du doute. Il se 
connaît, il sait que très bientôt une vague verte 
le happera, il sait que... Laissons-le pour l'instant 
savourer l'impression d'avoir formulé de l'impé­
rissable... Cette impression nous est quelque peu 
familière: nous l'éprouvons après avoir trop tri­
mé pour pouvoir honnêtement nous fier au sens 
commun. C'est cette excitation dont nous nous 
apercevons te lendemain qu'elle n'était que va­
nité et étourderie emmêlées, fausseté à quatre-
vingt-dix pou cent. Eh bien! si je mets autant de 
persévérance à m'escrimer sur le clavier de ma 
machine, c'est aussi parce que je tiens à cette ré­
gulière et trompeuse bouffée d'orgueil. Que le 
diable emporte la toute proche désillusion! Il 
faut écrire comme si le texte à composer était la 
chose la plus importante au monde. Ne laisser 
place ni au scepticisme ni à la lassitude. Installer 
le temps du brouillon, une sourdine aux tam­
bours et aux trompettes du dénigrement. Sans 
quoi, si on est le moindrement sensible au ridi­
cule de tout ça, on court droit au désastre. 

Jadis, le sismographe dissimulé dans mon sty­
lo me signalait quand l'autocritique risquait de 
se manifester avec force. Je choisissais ce momo-
ment pour me lever et changer de disque. 

Martial Solal. Blucsine. Je glisse dans la po­
chette le Sweet Return de Freddie Hubbard qui 
m'a servi de musique de fond pour les conversa­
tions téléphoniques d'hier soir. Le premier nu­
méro que m'a fourni le collectionneur ne corres­
pond à rien. Ou alors je l'ai mal noté. |e suis 
tombé sur une corsetiôre. «L'atelier est fermé. La 
patronne est sortie avec son mari. Ils sont allés 
au cinéma.» J'ai fait le deuxième numéro. Une 

voix joviale m'a répondu. «Hector Favreau vient 
de m'appeler. Il m'a parlé de votre enquête. Du-
breuil, Dumont, Duguay: il ne savait que trop. 
Donc, vous êtes un monsieur Dufresne. Enchan­
té. Moi, c'est Masson. Robert Masson. Non, ce 
brave Favreau ne vous a pas induit en erreur, j'ai 
été mercenaire. Maintenant, je suis dresseur de 
chiens. Pourquoi ne pas passer par l'ccole un de 
ces...? On pourrait discuter en toute tranquillité. 
Et vous m'expliqueriez ce que vous espérez de 
moi.» 

Gilles ira aujourd'hui même, aussitôt après le 
lunch. Bluesine, avons-nous dit. Bluesine, face B, 
là où Solal offre sa version de 'Round about Mid­
night. Devant un roman terminé la veille, il est 
facile de confondre l'épuisement qu'on ressent 
avec la conviction d'avoir produit une oeuvre 
majeure. Dufresne ne l'ignore pas. Facile. Très 
facile et très excusable. Et si, pendant la semaine 
qui suit, on constate que tout ce qu'on exprime, 
que tout ce qu'on tire de soi demeure atroce­
ment superficiel (alors qu'il y a quelques jours à 
peine ces mêmes thèmes paraissaient profonds, 
d'inspiration mythique, etc.), c'est normal. Ce 
qui n'est pas normal, c'est que trois mois après la 
correction des épreuves ça dure encore et qu'on 
n'arrête pas de se plaindre: «Je manque d'éner­
gie, je manque d'énergie...» Certes, Dufresne 
s'est beaucoup dépensé au cours de la rédaction 
de Permettez que je déborde, mais il ne s'est pas 
vidé... Bref, sa façon d'agir est déplacée. En a-t-il 
bien conscience? Oui, oui. Voilà sans doute 
pourquoi il a subitement décidé de magnifier le 
paragraphe composé sur les dimanches de par­
loirs. 

Le mot compensation ne serait pas inappro­
prié. Puisque Permettez a été démoli par la 
presse, ce sera mon prochain livre qui fera un 
malheur. Je me le présente déjà: le premier tiers 
ressemblera à un recueil de fragments; puis, 
petit à petit, chaque élément prendra sa posi­
tion, créera son espace dans le récit et... L'attitu­
de adoptée hier par Bilodeau m'a fouetté les 
sangs. Un ouvrage risque-t-il de mal se vendre? 
Comme tous (es éditeurs, Bilodeau pique alors 
une colère contre l'auteur, lamais il ne lui vien­
drait à l'esprit qu'il a une part de responsabilité 
dans cet échec. Lui, homme d'affaires négligent, 
publiciaire veulc, marchand étriqué? lamais de 
la vie! Basses insultes! Sornettes! 

La dernière fois, non, l'avant-dcrnièrc. alors 
qu'il attendait un chèque des éditions du Kios­
que, Dufresne avait plutôt reçu une facture. Oh! 
une toute petite facture de rien du tout, mais 
une facture quand même. Apparemment, les in­
vendus (des volées, des nuées de rossignols) 
s'étaient, entre deux inventaires, abattus sur les 
entrepôts et s'en étaient emparés. «C'est à regret 
que nous nous voyons dans l'obligation de vous 
réclamer les sommes qui vous ont été versées en 
trop à l'occasion du précédent relevé de droits 
d'auteur. Veuillez croire...» Comment contrôler 
pareilles allégations? Gilles avait déchiré la fac­
ture de Bilodeau, concédons-lui ce brin de tact, 
n'avait pas pousse l'outrecuidance jusqu'à reve­
nir sur l'épisode. «Veuillez croire...» Vous parlez 
d'un acte de foi! Tiens-toi bien derrière ta secré­
taire, très cher Bilodeau! Je vais de montrer. 
Mon prochain livre fera un malheur. Le succès 
en sera tel qu'il durera une décennie complète. 
On sera obligé d'élargir les rues où sont situées 

les grosses librairies de la ville, afin de faciliter 
la ciruculation des acheteurs. Plutôt comique, 
hein! pour un être dépourvu d'ambition! Sur le 
rebord de la fenêtre, deux moineaux l'observent, 
les pattes exagérément écartées. Cherchent-ils 
des insectes en ce temps-ci de l'année? Impossi­
ble. Gilles devrait leur émietter un peu de pain 
dans une soucoupe. Il téléphone au garage, 
prend rendez-vous lundi prochain pour la mise 
au point d'hiver. Imagine-toi, très cher Bilodeau, 
un papier tue-mouche aux dimensions du pont 
Champlain: eh bien! mes lecteurs y seront agglu­
tinés, pâmés d'adoration et... 

Changement de sujet. Avec la corsetière, il au­
rait peut-être été opportun de poser deux ou 
trois questions, le gage que le mari amateur de 
cinéma est une vieille connaissance de Favreau. 
Bah! Dans moins de deux heures, je rencontre le 
dompteur. 

Approchez, approchez. Ils jappent fort mais ils 
ne mordent que s'ils en reçoivent l'ordre. Ici, 
c'est la première chose qui, comment dire? c'est 
la première chose qui leur est inculquée. 

Logique. L'écrivain agite la main pour signi­
fier qu'il n'a pas peur. Néanmoins, il préfère res­
ter à proximité de la sortie. 

—Je suppose que vous êtes Gilles Dufresne, 
crie le dresseur, toujours à l'autre bout du local. 

—Oui. 
—Robert Masson. Appelez-moi Robert. Je suis 

à vous dans une minute. 
Parmi les élèves, Gilles remarque une grande 

blonde bâtie à chaux et à sable tenant en laisse 
les plus hideux bouledogues de toute la cration. 
Quelles épaules elle a, cette fille! Épaules à mus­
culature saillante, épaules de nageuse dont le dé­
coupé est visible même à travers le coton du 
sweatshirt. À côté, Masson a l'air d'une mauviet­
te. 

—Sois gentille, Maggie. Occupe-toi de la suite 
du cours. S'il y a un problème, je serai en haut. 

- O . K . 
Tout s'explique. La blonde n'est pas une clien­

te de l'école. C'est une monitrice. Évidemment 
qu'elle peut se charger du cours: avec la char­
pente qu'elle a, elle est capable d'administrer un 
coup de pied (ou une raclée) à n'importe lequel 
de ces empotés qui se conduirait mal avec sa 
oête. 

—On monte à l'étage, 
- l e . . . 
— Marchez derrière moi. Il n'y a aucun dan­

ger. 
Les deux hommes traversent la salle au son de 

la grogne et de la clabaude. Masson jubile. Loin 
de lui la tentation de se moquer de son visiteur. 
C'est le concert des abois qui le ravit de la sorte. 
Le voici dans son élément : il s'envole, il flotte, il 
est transfiguré. Dufresne ne se décrispera qu'une 
fois rendu au milieu de l'escalier. Là, il voudra 
faire l'intéressant, il essaiera de se racheter. 

a suivre 
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AUTOBAINES 
550 AUTOS 

A VENDRE 

rONTUC MM L E 15. V». o v « or. 
purtlculltr. 7J0M. M l - U M 
POHTUC M M I M S , < * cllmotlw. 
'tajkttw de vif.. 4 cy 1. a ln|«flort. 
radio om-lm 4 haut-corleur, Dos 
mllioge. super oropre. 7J0W. «5-

POMT1AC MM L E 14, DOS rnÏKÔgeT 
S. 400V M5-3M» 
POMTUC «MO S TE 1M6.csn«lt-
temcnt.equlgoc. ImpcccoM»; 00-
ronHç, ll.OQOS. 464-7377. 
FONTUC «000, 19*4, 15000 km, 
15.600. wir 6M-604J 
POHTIAC M M LE 1M4. out., air. 
Iv.OOO Km, 15,550. M?-?1S? 
PONTUkC M M LE (4,4 porte», lout 
équipée momj air climorlie, boi­
tement antirouille. 15.7M. Jour 
J76-AJ7». wlr 674-MM.  
FONTIAC 6000 1917.olr.,"Cruhe', 
36,000 km, e«cellente condition. 
Entre I7h et Uh : 754-1004 
P0NTUC M M LE 15, 34.0OO millet, 
lu vente d'Auto Delec 727-5555 
PONY CX 1600 87.1,500ml., 3,6005 
disCutotXc, 6So-l l9i 
POKY OL M. 17,000km. A-l, 
cojsett». JI500. 495-JlM. 
PONY 1914, mon. Les 10 Jour» 
d'Auto Delec 722-5555. 
PONY 1916, out. Le» 10 Jour» 
d'Auto Delec 772-5555 
PONY 1916, 5 vit., stereo, toit 
ouvrant, 57WO. 377-7416. 
PORSCHE 911 toraa 197S, modifie 
SC 1914, moteur JL. mog 16 00, 
Gorooe Legrl» 666-7214. 
PORSCHE 944 45' u Auto Letour-
neou 592-6521 
PORSCHE 944 Turbo, 16, M 000km. 
condIHon Al . 45 0001 Jour: 161 
2331 week end 1-534-3112 
PORSCHE 1U, to. 41.000 km 32,995 
S. A.JJVutO 734W723 
PULSAR NX 17 rouge S vit. un 
Dllou, S 10,???. Ml-4772. 679-6719 
PULSAR NX 17, noire, mon, T-
top, 41,000km, 744-3014. 
PULSAR 17, manuelle, 23,000 km, 
111.000. Appelé: 939-323QX 
R A B B I T coorioiet decajwtaeie. 
Edition Spéciale, noir tin 1917, 1 
»eui propriétaire, manuel, olr 
climatise, jmfm stereo cossette, 
17 OOOkm. Parfaite condition. 
I6500S ou meilleure oltre. Laisse! 
message, 761-6614 
R A B B I T diesel, S vitesse), 1MB, 
654-4103. 
RABBIT LS 11. très propre, roule 
aien, 1600S dl»cutoble. 471-9091  
4ABSIT LS 14. out. A-l. S4.300. 
i.S-A. Inc 327-1904. 
*ABBIT 12 ' Block-Tle" tre» Donne 
etot Svlt. toit rodlo F M très propre 
'5 0M mille» S2800 495-1777 
RABBIT 32. automatique, 100 
COOkm, très propre, 32001457-2607 
RELIANT de luxe 1985. arise. 
Donne condition, 679-7307 soir 
RELIANT Fomlllole 1984, 78.000 
km. A - 1 , a discuter. Soir 332-0178 
RENAULT Alliance 15,67,000 km, 
SJ400. Denis 629-1871 
RENAULT Alliance OL 16, rouoe 
métallisée, out. excellent etot, 
10MM km, S4000. Laurent 381 -9995 
FÉNÂULT Alliance 84, 60.000m. 
Les ro Jours d'Auto Delec 722-5555 
RENAULT Alliance D L IMS, 4 
portes, 5 vit., 52,000 km, très Don 
état. S3.7M ferme. 774-4705 
R E N A U L T Alltarce 13, mon. S vit. 
S1.300. 491-3647. 
RENAULT Alliance 34,35, garan­
tie. Garage de l'Allée. 445-7774. 
RENAULT Encore LS 1916, propre. 
M,00tr km. Excellente condition. 
4.W0S. Richard Lopolnte 777-0211. 
RENAULT Encore L S 15, S vit., 
servo». 3,950 S. M G.Auto 662-3131 
RENAULT Fuego 13, toit ouvrant, 
34 000 km, mon., trè» propre. 1 
950S. Jett. 913-0777. 
RENAULT FUEGO 13, S vit. Al, 
1,950$. L.G. auto 377-1660 
RENAULT 11 1917, tre» bon état 
original 1 SS0S. 149-4777 

550 AUTOS 
A VENDRE 

SUNBWO cavalier 16 a M. plu­
sieurs en Inventaire, garantie, 
financement. 612-3670 

CONTACT PONT LAC BLRCK 
SUNMrD GT M Dtoncne. s vit. M M 
km. S I?.???- MI-4777. 679-6719  
SUNBWO 16, 4 porte», out., 73,000 
km. A-l. auto louée, 592M44 

SUNBMO 16. 4 portes, out. V4.5O0. 
I.S.A. Inc. 377-1904. 
SUNNKO 17, 37,000km, out. 4 
porte». balance garantie, S17M. 
Anare 631-2189. 
SUNBKD 39, 5,000m. Les 10 Jours 
d'Auto Delec 727-5555 
SUZUKI Fana 87, out, 31,000km, 
6.000S. 435-3861. 
SUZUKI For sa CL M M , ? portes, 
mon. 5 vit., tout équipée, 20J500km. 
Faut volrl Prix a discuter Evelyne 
651-186? 
SUZUKI Samouraï JX plus, 88' 1. 
13000 km. 645-1579 
SUZUKI Samouraï 87, bleue, toit 
mou, 35 000km, 1res bonne con­
dition. 57,800. 733-0719, 676-1811. 
SUZUKI Samurai JX M'x , 
31,000km, garantie 170.000km, 
8.6O0S discutable. 254-0307. 
T BIRD 19M, 125,000 km, S17M. 
447-4167. 
TAURUS famlllole 87. 61 000 km, 
bourgogne, tre» propre, 19995,533-
5176 OU 914-9997. 
TAURUS MT 5, 1986. 5 vit, 99.0M 
km, A-l , garantie complete, super 
special S4.99S, Le» Grossiste» 
MMR4BR 239-N30 
T A U R U S 16, 4 cvl. 5S0M km, 
garantie nov 19, 51,000, 1-371-8906 
TEMPO GL 85, 35,0O0m. Le» 10 
Jours d'Auto Delec 722-5155 
TEMPO L '87, noire, S vtt 
24,000km. 7,5001 472-1006 soir. 
T E M P O L 86, out, 4 portes, air. 
Auto JJM. Res. 461-0700. 
TERCEL 12. out, 4 porte», tre» 
propre, garantie, financement. 
Montbrland Auto. 9*3-3301 
THUNOERBIRO 19114, .jris argent, 
avec équipement de base, 13,000 
km, excellent etot, J5.350,445-1615 
après 13h 
TOPAZ GS 1915, ? ton», olr. Le» 
10 lours d*Auto Delec 772-5555. 
TOPAZ GS 1986 équipée. 
38.700km, J70M. 494-3SB7. 
TOPAZ G S 1985, ? ton», air, la 
vente d'Auto Delec 777-S55S. 
TOPAZ G S 86, aroenf. diesel, 4 
portes. S vit, 97.000km, garantie 
3? mors km Illimité, meilleure 
offre. 658-4187. 
TOPAZ L 31,4 portes, ouf., miroirs 
électriques, air climatise, I7.0M 
km. 9,650$. 491-S944 
TOPAZ LS 84, ouf, équipée. 
Demorc Inc 669-8777 
TOYOTA Camrv LE 15, ouf, 10,000 
km, 8,500$, 672-7344. 
TOYOTA Camrv LE 84. belle 
comme une neuve. Economique 
Auto, 628-3238. 
TOYOTA Camrv 13, 15000km, 
gorontte. Auto E. Lou:on, 430-14M. 
TOYOTA Camrv LE 17 fout équi­
pée, en 1res Donne condition Louis 
S24-Met>, après WmUm 
T O Y O T A Celica G T S , 1916, In­
cluant routes les options possibles, 
72,0OOkm, 331-4167. 
TOYOTA Celica GT, 86, eut. 40000 
km, $13,000, 363-1151 
T O Y O T A Celica G T '86. mog», 
crulie control, A W F M cassette, 
69,000km, 10,800$. Pierre 381-1663. 
T O Y O T A Celica GTS 86 coupé, 1 
pneus, 68,000 km, J12JW0,435-4051 
T O Y O T A Celica G T S 1916, 77,000 
km, bleu, équipé »auf air, 1 pneu», 
mon, 17,800$. 935-4426 
T O Y O T A Celica G T S 15, sfvie 
Supro, tout équipée, digital, entre­
posée l'hiver, $13,500. 629-3766. 
TOYOTA Corolla LE, 11, servo», 
"crul»e", ? tons, 17.000$. 774-6990. 
T O Y O T A Corolla G T S , 17, rouge, 
S vit, toit, mog, 67,000km, très 
propre, 10,100$. 649-5299,697-4916. 

RENAULT 30 TS 80 out. r 0 
série un peu roulllèe 950$. 47 : ->VJ1 
RENAULT 5 GTL 1915, carrosserie 
et mécanique Impeccables, 
14.000km, 655-3075. 
RENAULT 5 GTL 1984, tort ou 
vronf, $1,500, vendeur,44J-007S 
RENAULT 5 GTL 14, toit ouvrant, 
5s,0COkm, très propre, Biouounkt, 
A-l, 344-4706. 
R E N A U L T 5 GTL 15, tort ouvrant, 
40 000 km, 3 900$. 593-3070 
RENAULT 5 GTL, 1985, 76,000 km, 
$3.000. I-779-754? 
RENAULT 5 TL 86, 57,000 km. $3 
400, slereo, peinture neuve, Impec­
cable. 374-8070 
RENAULT 5 TL 15, 75,COOkm, A-
I. 8 pneus, dotf vendre, 669-6815. 
RENAULT S 83, pneus neufs, toit 
ouvrant, 1100$. 849-4227 
RENAULT 5. GTL, 16V>, 22.300 km, 
radio om fm, $3,700, soir 325-7008 
RENAULT 5,83, garantie. Auto E. 
LaulOn, 430-1440. 
RENAULT 5, 83, bon etot, 51,000 
486-J/503. 
RIVIERA, 85, équipée complet, 
Impeccable. Oemarc Inc 649-87T7. 
RX-7 turbo U , 88 S vit. ABS, cuir 
neuve. 

A U T O N O R 434-1211 
SAAB-900 sport 84, 88,000 km. 9 
300V 661-4551 soir. 
SAAB «00 SPORT '34, 80,000km 
10.500$, olorme inteoree, tott 
ouvrant. Nicole, 333-4074. 
SABLE LS 86,64jKukn, garantie 
ou v0, Dlonche, 658-9471,847-2627 
SCIROCCO 85, 94000 km, rouoe, 
heaucoup d'oquipempnt, $8^00, 
654^4404 

SCIROCCO 86, fout équipée, im-
i>cctab;e. 119.000 km, 634-2998. 

TOYOTA Corotlo 15 sédan 5 vit, 
gorontlc, 6950$. M . G . Auto 662-3131 
TOYOTA Corolla SR5, 14 ouf. 
31,000km, 5,995$. AJ^ufO 731-7773 
TOYOTA Corolla SR5 1914, 5 vit, 
tort ouvrant, maos, 85,000 km, 6 
200$. <5?-734I. 
TOYOTA Corolla 82, dut, 2 portes, 
59.000 ml, très propre, 4,900$, 365-
9144. 
TOYOTA Corolla 84, toit ouvrant, 
5 portes, 5 vif, 72,000 km, am fin 
stereo, $5,500, 772-5773 
TOYOTA Cressida ChcriesOutort 
1985, fn-jt équipée, RJ3. Auto Deal 
737-4144 
TO rOTA Cressida 83,4 cvl, out, 
brun ? tons, clr, 4 porte», état 
Irr.seccaole. $ 7 400. 449-7047 
T O Y O T A C A M R Y 38, 4 500km, 
toute équipée, 120.CCO. 668-3777 
TOYOTA COROLLA (NOVA) 86, 
48,000km. out. 655-4793 B.L-A. 
TOYOTA Four Runner 88, V6, Les 
10 Jours d'Auto Delec 722-5555 
TOYOTA VR-2, 84, 5 vit, 19,000 
km, 11,495$. A.J. Auto 738-7223 
TOYOTA Supra 84, excellente 
condition, tout eaulpee, fort ou­
vrant elect, 12,000$, 677-1778. 
TOYOTA Supra 85, man. blanche, 
imneccoble $11,900,963-5464,621-
9W0 G F R Inc 
TOYOTA Tercel '981, ouf, propre, 
$1450. Gorooe Legrls 646-2214 
TOYOTA Tercel 1982 auf, 
Coroussel Auto, 252-1037 
TOYOTA Tercel familiale, 86,5 vit. 
1' J an garanti prolongée, excel­
lente condition. 60 000km. 6800$. 
331-7259. 873-5447 poste 379 

SCIROCCO 87, 62,000 km, $10,900. 
I S A . Inc. 322-1904. ' 
SCIROCCO 83, neuve, edition Sic" 
gato, rouge, très bon prix, Belon-
qer Auto 474-2428. 
SPRINT 83. oaronlle. 36,000km, 
' ,000$. 649-9620, 468-7767. 
ST ELLAR a louer, out, olr. Vlche-
lin -'mpeccab'e, tout compris 
MOSmolS. Soir 682-8668. 
STELLAR GL, 1985, 5 vit. 67 000 
km, 4 cvl. A - l . 572-1445 
SUBARU 1? GL, familiale. Acci­
dentée. 500$. 270-9848. 
SUBARU ' R ? , aut. Donne condition, 
2,000$, 134-1774. 
'.UOAftu familiale GL 15, 67.000 
km.'trés belle, S 995$. 149-4227 
SUBARU familiale 13,1res propre, 
$3,500. I.S.A. Inc. 322-1904. 
SUBARU familiale, GL-P, 16. ex­
cellente condition, ontl-rouille, 5 
vit, 55,000 km, 1,300$, 270-1217. 
SUBARU GL '82, 80,000 ml. S vit. 
1.4005. 449-3006. 
SUBARU G L 81, 139,000 km, Donne 
condition, $900, 377-8660 
SUBARU GL 14, 94,000km, Orrvfm 
cassette, 4 pneu» neuf», S vtt, 
propre, bon prix, 3,700$. 646-5415 
SUBARU G L 85, 4 portes, très 
propre, $5,400.1.5-A. Inc. 322-1904. 
SUBARU GL 86, 4x4, fomilale, 
i?,ooHkm,anti-roullle,olormé,ètot 
A.|„9J]00$. 443-2274, 331-Ï887 
SUBARU G L 87, 4X4, famlllole. 27 
000km. A l . 10700$. 965-0148 
SUBARU XT turbo 86, 4x4, 33,000 
km,. 10,995$. A.J.Auto 738-7773 
SUBARU 84, besoin "clofeh", 
$i;j?5. Auto G. Boisclalr 737-5979. 
SUBARU $4, ? portes, 5 vif, 
90J3C0.VI, A- l , 2,500$. 621-2187 
SUBARU, GLF, 81, en bon état, 
119t. 5h matin a Ih nuit. 7*9-1733. 
SUN8JRD 14, 5 vil. 4 portes. 3,000$ 
négociable. 430-8630. 

TOYOTA Tercel 85, llfibock, aut. 
S5.6M. I.S.A. Inc 322-1904. 
TOY OTA Tercel 81,4 portes, mon, 
4 vit, bonne condition, 1,8005. 931-
861? soir, 931-8125. 
TOYOTA Tercel '85, familiale, 1 
« 4, out, A-l, 6,250$, 643-8105. 
TOYOTA Van 88 outo. garantie 5 
ans 
BLAINVILLE TOYOTA 435-3685 
TOYOTA 89: forme ?e (jrouoe 
achat printemps. Rav 688-0077. 
T O Y O T A L Tercel 1981, ? portes, 
120,000Km, 1,500$, 672-2349, 18h 
TRACER LS 88 équipée, aut, 
qarontle nov 93, 48,000km. M . 
Bernard 933-7397. soir 1-883-5236 
TRANS AM 85, équipée complet, 
garantie, Demorc Inc. 649-8777 
TRANS AM 86, 5 L. 85,000km, tout 
éaulpèe, aut. t-fop, air, garanti» 
G M 2 ans. prix i 13,500. Apre» 6h 
471-1789 André. 
TRANS-AM 36, laune, tout equl 
pee, olr, t.fop, 305 TPI, 22,00Okm, 
14,9005, 595-5076. 
VOLKS Beetle, 74, très propre, 682-
1071 soir 
VOLKS COSrlolef 1984, 7?,000km, 
Impeccable, S90W. 767-1737. 
VOLKS Cobrlolet, edition soeclole. 
1984, bleue foncé, 43 000 km, 
équipée. $ 13 500, 444-3115 
VOLKS CABRIOLET 17, tout bleu 
marin: gorontle. 48,000 km. 
13,000$. Daniel, lour: 845-3934; soir: 
481-1658. 
VOLKS Fox GL, grise, 4 portes, 
42,000 km, 7,500$, 35J-727I. 
VOLKSFox 1987, GL, 36,000 km, 
18,700, 638-7059, 757-749? 

VOLKS Fox 1983, 30,000km. 477-
5841. 
VOLKS Fox 1988, 19 000km. 
garanti 1 on, parfaite condition, 
Î500S. 779-4519 
VOLKS Fox 87, olonc, bien équipe, 
25 000km. 597-1898 
VOLKS Fox 88, 7 portes, air, 
garantie. Auto J.M. rès. 461-0200 
VOLKS FOX '38, GL, 19,000 km. 
1-431-4543. 

E T E S - V O U S O B S E R V A T E U R ? 

RÉPONSES 

1 ) Coude gauche de l'homme. 
2) Son bras droit plus long. 
3) Epaisseur de la cloture derrière 

l'homme. 
4) Fil plus long sous les pieds de l'homme. 
5) Fil modifie derrière le ventilateur de 

droite. 
. 6) Una feuille en plus sous la branche 

- gauene. 

7) Branche droite de l'arbre incomplète. 
8) Base de la clôture à droite derrière 

l'arbre. 

550 AUTOS 
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VOLKS FOX GL I 'M, IvMOkm. 
Bionche. 1res propre. 9,400$. 417-
*l/Yjr«Il-0135V 
VOLKS Go» 15. garantie Auto E. 
Lou:on. 430-1440. 
VOLKS Go«f 14,5 vit, 4 portes, to 
ouvrant, $4500. Soir 764-5153. 
VOLKS Golf, WoirsDurg 16. garon-
tle. Auto E. Lou:on. 430-144A. 
VOLKS Col», 14, 4 porte», S vit. 
stereo, 60000 km. excellant etot, 
$6,7M. 345-1771 
VOLKS GOLF 1983 2 portes. 
50.000 km. 9,000$. Soir: «35-4380 
VOLKS GTI noire 85, 67.0M km, 
1.SM S. Apre» I9t>. 436-9937 
VOLK$ GTI 17. 16 volve», 26.000 
km, 13,995 $. A.J.Auto 738-7223 
VOLKS GTI. (2), 14, super propres, 
0 voir. Oemarc Inc 669-8777. 
VOLK$ Jetta GL 85, $4,450. Auto 
Gilles Boisclalr 737-5979. 
VOLKS Jetta Edition Wulsburg, 17, 
37,000 km, rouge, 4 portes. Al , 
11,500$. 631-5407. 
VOLKS Jetta 86 aut, 60,000km. 
Economique Auto. 628-373». 

V O L K S Jetta M. 11,000km. out, 
toit ouvrant, 17,300$, 341-7975 
V O L K S Rabbit 12 LS diesel, bon 
etot. 3.600$ discutable. 937-773» 
VOLKS Rabbit 14 diesel, depot $95, 
mensuel $143. 717-7197, 774-4507 
VOLKS Sclrocco 86, $7975. Auto 
Gilles Boisclalr 737-5979 
VOLKS Sirocco 86. baronne Auto 
E. Louion, 430-1460. 
V O L K S 68 Fox, wogon, balance 
de garantie. Auto E. Lauzon, 430-
1440 
VOLKSWAGEN Foi G L M , orbe, 
gorontle, $7,7M. 474-3151 
VOLKSWAGEN Rabbit 14 moteur 
(tombant neuf, 54,000 km. Inter leur 
flcmcont neuf, svîteme de son 
Alpine, spolier, Mogs. 17000 ou 
meilleure offre, 775-1822. 

VOLKSWAGEN 1985, vonooon, 
transporter, 5 passogers, 15,950. 
Auto» G. Boisclalr 737-5979 
VOLVO GLT 83, bien équipée, 
comme neuve, auto originale, 
aubaine. S 900$. A voir. 591-0513 
VOLVO P I tME .S , 1977. méca­
nique A-l. Voiture de collection. 
Faut voir! 5300$. 215-1330 le soir. 
VOLVO 240 O L 89.5 vit. 17.500km 

AUTONOR 434-8711 
VOLVO 740 OL 11, manuelle, 4? 
000km. air climatise, 17 OMS. 429-

VOLVO 740 turbo 88 familial, 
12480km. 

AUTONOR 434-8211 
VOLVO 740 GLE 87,5 vit, comme 
neuve, 18,750$, 441-3917; 
VOLVO 7*0 GLE, 17, mon.. 45 000 
km. k x r 842-8471, soin 761-5950. 
VOLVO 740 GLE 17, outo. 33,000 
milles, $21,900. 

AUTONOR 434-8211 

VOLVO 740 GLE 18 auto, neuve. 
AUTONOR 414-1211 

V O L V O 740 T15, ultra impeccable, 
meilleure offre. 727-2268. 
VOLVO 760, GLE 1986, 1 Seul 
propriétaire, 34 000km. Noir Int. 
noir, parfaite condition. Tout équi­
pe 22 500$ ou meilleure offre. 761-
6414 laisse: message 

VOLVO 85 Berline Turbo 7M. 
Extra propre. Grise. Gorontle 
disponible. Lemenn Auto 678-1720. 
VOLVO 54 famlllole 7M turbo. 
Preelection globale de 24 mot» 
disponible. Une aubaine. Lemenn 
Auto, 678-1220. 
VOLVO 87 7M GLE S vif, 45000km, 
27,900$. Apre» 181) 651-8884 

Honda Accord, , 
Renault 5 GTL, 84, 51 000km. 
Reliant 84, 17 ÔOOkn 

575 ACHAT, VENTE. 
LOCATION, ECHANGE 

ACHAT outo, camion. 1M$-5M0S, 
remorquage 7 lours 24b, 257-0778 

ACHAT DE VIEILLES VOITURES 
Aussi outo» ou camion» acciden­
té». Tré» bons prix. Démolisseur 
d'Auto» N. Legouft. 364-1484. 
A C H E T O N S auto» et camions pour 
pièce», pavons plu». 334-4014. 
A C H E T O N S A U T O S & C A M I O N S 

P O U R P I E C E S 

DE 200$ à S2 000$ 
— Pavons comptant — remorqua­
ge oroturf. 429-0718.  
AciiErofi-; A U T O P C W P I È C E S , 
P A Y O N S P L U S . 325-2323 
PERE DE LA SCRAP pièces euros 
usogèe», 524-4744. 1835 Ontario 

580 ENTRETIEN ET 
RÉPARATIONS 

DIFFERENTIELS, transmissions 
manuelles reconstruits, Installons 
Joron Auto 2144 Poplneou, 522-7775 

585 PIÈCES ET 
ACCESSOIRES 

V E H I C U L E GM 0 vendre pom 
pieces et ferraille. 571-7449 

Les gens d'affaires 
avisés font confiance 

à la rubrique des 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
de LA M I S S E 

pour obtenir les 

MSLUURS RÉSUITATS. 

2 8 5 - 7 1 1 1 
INTBIUbVUN SANS RAIS 

1-«00-361-5013 
ANNONCES ENCADREES 

2 8 5 - 7 0 0 0 

655 MOTOCYCLETTES 

HONDA CR 250, 1988, A l , $7950. 
649-58)7. 
HONDA Interceptor 10M ce, 
14,000km, 768-52S4 
HONDA Rebel, 250 ce, noire, 
4,70Okm. Line 479-1087 
KAWASAKI N!n|a 87 noire, tre» 
bon état, 11,700 km. 745-2796 
SUZUKI, 4 roue», LT 250, 84, 
équipée, offre. 1-819-477-0125. 
YAMAHA RZ 350 1998. neuve, à 
discuter. 455-5998 ou 455-8974. 
YAMAHA XT 400 Enduro 87, etot 
neuf, peu utilisée, 2,750$, 323-1898 

PLEIN AIR ET 
VEfflCULES RÉCRÉATIFS 

CCO BATEAUX MO TE UR. 
«30 YACHTS, votas 

CCO BATEAUX-*WTH«, 
99Q YACHTS, VCIUERS 

AL04JEltlocC3>ornplalr\vv«ler» 
27o37. 632-4131. 454-5907 

THOMPSON 2T 1907, ? moteur» 
ve, 205, équipe, ortre raisonnable 
acceptée. Fin a» sem. et sotr: 641-
4433. lour: 3334110: AUSAME: HOLLAND 7.4, 13,500$. 

933-01K 

THOMPSON 2T 1907, ? moteur» 
ve, 205, équipe, ortre raisonnable 
acceptée. Fin a» sem. et sotr: 641-
4433. lour: 3334110: AUSAME: HOLLAND 7.4, 13,500$. 

933-01K THUWERCRAFT Magnum Ex­
pie»» 15. 24', 177 heures, corwttlon 
Impeccable, 17 cabine, couche 4, 
tout équipe » extra 594-1730 

BATEAU coque de Dois. 1949. 
Pemorooke, 31' long. U ' large, 
avec flyingbrldge, double Irstru-
meritatton complete, moteur GM 
350. micro-ondes Blmlnl, entlere-
met remi» 0 neuf, $40,000 nego-
ctabkf. 455-4290 après 6h 

THUWERCRAFT Magnum Ex­
pie»» 15. 24', 177 heures, corwttlon 
Impeccable, 17 cabine, couche 4, 
tout équipe » extra 594-1730 

BATEAU coque de Dois. 1949. 
Pemorooke, 31' long. U ' large, 
avec flyingbrldge, double Irstru-
meritatton complete, moteur GM 
350. micro-ondes Blmlnl, entlere-
met remi» 0 neuf, $40,000 nego-
ctabkf. 455-4290 après 6h 

votUER Hunter 36. propre, très 
bien équipe, doit vendre, finance­
ment possible. 482-2433 

BATEAU de croisière, 40 poua-
gers, construction acier, 2 Vorvo 
diesel, approuve GCC. 455-4034. 

VOMJER Jeonneau Fantasia 27, 
Impeccable, ereouleur, pilote au-
twtsotlque, $40400. 437-0994. 

BATEAU de pkne Prlncecrart Pro 
170. 1911, 50 force», moteur élec­
trique, remorque et housse. Voleur 
15,000$ labMrats à 11400$. 752-
9236 après I7h 

VOBJER Jearmeou Tonte 24 pl, 87, 
Johnson 9 9, elect., bien équipe, 
479-4075 OU 302-9008 M. Rov. 

BATEAU de pkne Prlncecrart Pro 
170. 1911, 50 force», moteur élec­
trique, remorque et housse. Voleur 
15,000$ labMrats à 11400$. 752-
9236 après I7h 

VOILER MocGreoor 77 pi. tout 
équipe, dériveur, 17,500$. 766-7190 

BATEAU EN A C C R 1984, longueur 
3T. largeur ir, moteur Ford dknel 
ISO force». 125 heures de marene. 
418437-0342 

V O U E R Mistral 16', cabine, tout 
équipe, remorque. Mer curv 6 cv. 
Impeccable. 4500$. 674-3073 

BATEAU EN A C C R 1984, longueur 
3T. largeur ir, moteur Ford dknel 
ISO force». 125 heures de marene. 
418437-0342 

V O U J E R Mlstrol, 16 pl. tout équipe, 
remorque, $3.500, 312-9312 BATEAU Sun Rav 1917, comme 

neuf. 17', moteur et cylindre in­
board. 140 Meccru»er, open deck 
avec frailer, $15,500. Raymond 
445-8033 OU 445-7711 

V O U J E R Mlstrol, 16 pl. tout équipe, 
remorque, $3.500, 312-9312 BATEAU Sun Rav 1917, comme 

neuf. 17', moteur et cylindre in­
board. 140 Meccru»er, open deck 
avec frailer, $15,500. Raymond 
445-8033 OU 445-7711 

VOKJER Sirène 17', cabine, remor­
que. Mercury 4.5,5,200$. 625-1123 

BATEAU Sun Rav 1917, comme 
neuf. 17', moteur et cylindre in­
board. 140 Meccru»er, open deck 
avec frailer, $15,500. Raymond 
445-8033 OU 445-7711 VOKJER 1912, C 1 C. 37'. Inf. 314-

5904 BAYFIELD 29* '88, situe au loc 
Çhornctoki, Impeccable, très bien 
équipe, prix a discuter. 514-437-
1390. 

VOKJER 1912, C 1 C. 37'. Inf. 314-
5904 BAYFIELD 29* '88, situe au loc 

Çhornctoki, Impeccable, très bien 
équipe, prix a discuter. 514-437-
1390. PLANCHES 

033 A VOILES BAYLINER Avant! 37. 1917, en­
tièrement équipe Incluant air 
climatise, génératrice. AS km. 
micro-onde», etc. etc. Environ 12$ 
heure» d'utlll»atlon. 621-9556 

PLANCHES 
033 A VOILES BAYLINER Avant! 37. 1917, en­

tièrement équipe Incluant air 
climatise, génératrice. AS km. 
micro-onde», etc. etc. Environ 12$ 
heure» d'utlll»atlon. 621-9556 PLANCHES 0 voiles 12), Tlga 

Speed, Tlgo Fun Cup, équipées. 
Rev 442-4031, Sylvie 381-5381 BAYLMER 2150 Comtessa, 240 

ftp, Volvo, 284h. 834-7830. 

PLANCHES 0 voiles 12), Tlga 
Speed, Tlgo Fun Cup, équipées. 
Rev 442-4031, Sylvie 381-5381 

BENETEAU First 38, 1984, tout 
équipé, Impeccable. 617-8080 

5Çj MOTONEICES 

B0ATS-R-FUN 
Voittors HUNTERtEGENOVISION 

YKht$ BAYLINER 
Sille d'eipasilion ouverte 

7 jourW. 9ti • 17 h 
Wlllsoofo Boy Marin*. 
518-963-7276V7278 

Possibilité d'imirrige 8 quoi 

5Çj MOTONEICES 

B0ATS-R-FUN 
Voittors HUNTERtEGENOVISION 

YKht$ BAYLINER 
Sille d'eipasilion ouverte 

7 jourW. 9ti • 17 h 
Wlllsoofo Boy Marin*. 
518-963-7276V7278 

Possibilité d'imirrige 8 quoi 

POLARIS indy 400 '88, fout équipe, 
balance garantie, 454-3503. 

B0ATS-R-FUN 
Voittors HUNTERtEGENOVISION 

YKht$ BAYLINER 
Sille d'eipasilion ouverte 

7 jourW. 9ti • 17 h 
Wlllsoofo Boy Marin*. 
518-963-7276V7278 

Possibilité d'imirrige 8 quoi 

C l ROULOTTES, 
0 0 / TENTES-ROOlûTTES 

ET MOTORISES 
CHRIS CRAFT 1987, Amero Sport 
336, 2 moteurs, 240 cv., SS hrv 
Comme neuf. 445-1970 lour; 441-
0813 soir. 

C l ROULOTTES, 
0 0 / TENTES-ROOlûTTES 

ET MOTORISES 
CHRIS CRAFT 1987, Amero Sport 
336, 2 moteurs, 240 cv., SS hrv 
Comme neuf. 445-1970 lour; 441-
0813 soir. 

ACHETERAIS motorisé 21 ol usa­
ge, $6-1741, moins 50km, 4954075 

CRIS CRAFT, 1917, 79x10'.', fout 
équipe, 7-70S hp, 774 h, 77 500$, 
625-3043. 

AUBAINE, PRE SAISON 
Surplus d'Inventaire, pion mise de 
cote. Cimarron, Toufus, Resort, 
Flbco. Roulotte Sfe-Anne. route 
335, Sfe-Anne des Plaines.4 7 8-1772. 

CRISCRAFT 85, Scorpion 730, 
moteur 400 neuf de 45 rires, tout 
équipe, remorque EZ looder, 38 
000$. 467 8468 

AUBAINE, PRE SAISON 
Surplus d'Inventaire, pion mise de 
cote. Cimarron, Toufus, Resort, 
Flbco. Roulotte Sfe-Anne. route 
335, Sfe-Anne des Plaines.4 7 8-1772. 

CRISCRAFT 85, Scorpion 730, 
moteur 400 neuf de 45 rires, tout 
équipe, remorque EZ looder, 38 
000$. 467 8468 

AVEZ-VOUS motorise à vendre? 
Avons sûrement un acheteur. 
Laaue Caravane Inc. 635-0942. DASH 34, course, omenoge croi 

slere. 49^00$. 933-0134 

AVEZ-VOUS motorise à vendre? 
Avons sûrement un acheteur. 
Laaue Caravane Inc. 635-0942. DASH 34, course, omenoge croi 

slere. 49^00$. 933-0134 MOTORISE Triple E Empress 34' 
1985. fout eqrlpe. (413) 622-0242. ELITE K I R S 1985. voilier 35 pl, 

équipe, aubaine, tout voir, 631-
9486, 437-4730 

MOTORISE Triple E Empress 34' 
1985. fout eqrlpe. (413) 622-0242. ELITE K I R S 1985. voilier 35 pl, 

équipe, aubaine, tout voir, 631-
9486, 437-4730 

ROULOTTE Bon Air 1986. 18 pl, 
utilisée 2 saison», fout équipée, 
auvent, douche, toilette, poêle 
avec fourneau, très propre, $1500 
e discuter. S e * 648-1219. 

FORMULA 87, 31', 2 moteur» 260 
"Mercruiser" Le Goéland. 621-1265 

ROULOTTE Bon Air 1986. 18 pl, 
utilisée 2 saison», fout équipée, 
auvent, douche, toilette, poêle 
avec fourneau, très propre, $1500 
e discuter. S e * 648-1219. 

HORS BORD 14' Mere. 50 h.p., A-
1,2,100$ négociable. Soir: 654-7193 ROULOTTE Manie 1917.23 pl. Le» 

10 lours d'Auto Delec 722-5555. 
JEFFERSON, sundeck, M.Y. 42 pl, 
1987, équipe A 0 Z, 230 heures, 
2 cats turbo dle»el. 1-371-5597. 

ROULOTTE Windsor 1974, 321 

avec auvent, plateforme 3 caba­
nons et remorque, en bonne 
condition, $11,000. 764-5341 KELT 3JO, quIOord 1914, diesel 

BMW, 4 voile», V.H.S., barbecue... 
etc Prix 42,000$ Cnd. Apre» 6h 
p.m. Serge: 514-389-5117 

ROULOTTE Windsor 1974, 321 

avec auvent, plateforme 3 caba­
nons et remorque, en bonne 
condition, $11,000. 764-5341 KELT 3JO, quIOord 1914, diesel 

BMW, 4 voile», V.H.S., barbecue... 
etc Prix 42,000$ Cnd. Apre» 6h 
p.m. Serge: 514-389-5117 

TRILLIUM légère. 14 pl, foute 
équipée, $4,500, 432-4733 

Mlraoe 25, 1984C, 2M00V 
filin T t i 1V11U-I (AMHK 

TRILLIUM légère. 14 pl, foute 
équipée, $4,500, 432-4733 

Glbsea 29, 1»85H, ti.OOO». 
Elite 376, 1988H, 75.000$. 
Elite 344, 1919H. 1oi000$. 

NORDEST MARINE (41-3954 801 LÉGAUX 

MAINSHIP 34', 1979, très propre, 
lac Champloln. 1-773-1455 " A V B " 

Avis est par la présente donné 
qu'un contrat signé le 14 septem­
bre 1981 en vertu duquel toutes 
les créances présentes et futures 
de Balada Luminaire Inc ont été 
vendues à la Banque Canadienne 
Impériale de Commerce, a été 
enregistré le 24 octobre 1981 au 
Bureau d'enregistrement, Division 
d'enregistrement de Montréal 
sous le numéro 3217632. Montréal 
(Quebec), le 8 mors 1989. Banque 
Canadienne Impériale de Com­
merce. Pan D. Abonese 

PETERBOROUGH 86, 18', open 
deck, V-6. MC 185 h.p. fout équipe, 
remorque. $17,000. 352-7507 

" A V B " 
Avis est par la présente donné 
qu'un contrat signé le 14 septem­
bre 1981 en vertu duquel toutes 
les créances présentes et futures 
de Balada Luminaire Inc ont été 
vendues à la Banque Canadienne 
Impériale de Commerce, a été 
enregistré le 24 octobre 1981 au 
Bureau d'enregistrement, Division 
d'enregistrement de Montréal 
sous le numéro 3217632. Montréal 
(Quebec), le 8 mors 1989. Banque 
Canadienne Impériale de Com­
merce. Pan D. Abonese 

REDONNEZ à votre bateau son 
lustre original via le traitement 
UVSvj. Inf. 444-1970 de Shorn à 
Shpm, 7 iourssem. 

HITECH MARINE SYSTEM 

" A V B " 
Avis est par la présente donné 
qu'un contrat signé le 14 septem­
bre 1981 en vertu duquel toutes 
les créances présentes et futures 
de Balada Luminaire Inc ont été 
vendues à la Banque Canadienne 
Impériale de Commerce, a été 
enregistré le 24 octobre 1981 au 
Bureau d'enregistrement, Division 
d'enregistrement de Montréal 
sous le numéro 3217632. Montréal 
(Quebec), le 8 mors 1989. Banque 
Canadienne Impériale de Com­
merce. Pan D. Abonese 

REGAL Commodore, 340, 88, 
blanc bourgogne, uttro complet, 
système de son Alpine valeur 
5000S. Système olorme, bar exté­
rieur avec ice meker, 185 000$. 
Int.: Ronald, 640-1414, après 6h. 
444-1231 

" A V B " 
Avis est par la présente donné 
qu'un contrat signé le 14 septem­
bre 1981 en vertu duquel toutes 
les créances présentes et futures 
de Balada Luminaire Inc ont été 
vendues à la Banque Canadienne 
Impériale de Commerce, a été 
enregistré le 24 octobre 1981 au 
Bureau d'enregistrement, Division 
d'enregistrement de Montréal 
sous le numéro 3217632. Montréal 
(Quebec), le 8 mors 1989. Banque 
Canadienne Impériale de Com­
merce. Pan D. Abonese 

REGAL Commodore, 340, 88, 
blanc bourgogne, uttro complet, 
système de son Alpine valeur 
5000S. Système olorme, bar exté­
rieur avec ice meker, 185 000$. 
Int.: Ronald, 640-1414, après 6h. 
444-1231 

805 DIVERS 
TANZER 77", avec remorque,toute 
équipe, moteur 6 forces, $17,000, 
632-48Ô1 

805 DIVERS 

TANZER 22', 1?$3, équipement 
complet, liste sur demande, 
12,000$. 696-1435 oprès 18h 

d u » Optimiste Mtl Olympique 
Tlroge -)4 du 070119 Mllet 1034 

TANZER 7.5 1910, remorque CMF, 
5 voile», t extra, excellent état, 
19,500$. 283-4485. soir 472-0685 

LA PER$ONNE demeurant au 5437 
14e avenue « 4 , ».v4>.venlr récla­
mer vos meubles et vêtements. 

AVIS LEGAUX -
SOUMISSIONS 

APPEL D'OFFRES-
ENCANS 

AVIS LÉGAUX - APPEL D'OFFRES - SOUMISSIONS - ENCANS 

VENTE A L'ENCHÈRE PUBLIQUE 

A V I S P U B L I C « t par presenics 
donne que. conformément à un juge­
ment, Je la C our supérieure, district de 
Montréal, rendu le d i \ janvier mil neuf 
cent quatre-> inft-ncuf, dans le dossier 
no. 500-14-04)2285-1172. il sera procède, 
le vendredi, trente el un mars mil neuf 
cent quaire-vinit-neuf a D I X HEURES 
(I0h) de l'avant-midi au 1820 rue Tas-
chereau, Duvemay, vilte de Laval, à la 
vente a l'enchère el a l'adjudication pu­
bliques de l'immeuble appartenant a 
Madame A N T O I N E T T E L K . K u s -
Bourgon et étant: 

Cet emplacement a>anl front a la rue 
Taschereau. connu et désigné comme 
étant le lot de subdivision DEUX 
C E N T TRENTE-HUIT du lot origi­
naire C I N Q U A N T E - H U I T (58-238) du 
cadastre de la Paroisse de Sainl-Vin-
cent-dc-Paul. division de Laval, avec la 
maison portant le numéro 1820 de la 
rue Taschereau et sujet aux servitudes 
s'y rattachant. 

Pour les conditions, s'adresser au 
notaire soussigné. 

S I G N E a Montreal, le lOmars 1989. 

REMI L A M A R C H E , Notaire 
10. rue St-Jacques, suite 804 
Montréal. Québec 
II2Y 1 1 . 1 
T É L É P H O N E ; 844-2365 

, a $ £ a i e 
Correction 

Veuillez prendre note de la 
correction suivante à ap­
porter au cahier Deco-De-
s i g n (roto 2-1) publié par la 
Baie, le 1er mars 1989. 

Page 4. Article 16, on au­
rait dû lire: 20$ chacun. 

La Baie regrette ce 
contretemps. 

Avis est donne par U présente aux personnes 
ci-ilcuous menlionneev qu'a moins que lous 
les frais d'entreposage et autre dûs à Déména­
gement cl Entreposage Kenwood (1986) Inc.. 
soient pa>és en entier au bureau le ou avant le 
20 mars. W8"#. tous les elTets detenus pour les 
personnes mentiunnées ci-dessous, seront ven­
dus par encan public pour entreposage impayé 
et autres dus J Déménagement et Entreposage 
Kenwood (\9$b) Inc.. Le dit encan public sera 
tenu chez Déménagement el Entreposage 
Kenwood < m o ) Inc.. 20 Boul . Hymus 
Pointe-Claire. P O - le 3 avril. 1989 a 9 h. le 
matin 
M. Smith • T. Whitworth - D. Johnson - T B I 
Computer Brokers Inc.. • G . Lapointe - Mrs. 
Je/m - R. Philips - M. Lalonde - T. Walsh. 

DÉMÉNAGEMENT VS ENTREPOSAGE 
KENWOOD(1986 ) INC 

Avis est donne par la présente au* personnes 
ci-dessous mentionnées, qu'a moins que tous 
les frais d'enteposage et autres dûs a A. &. F. 
Baillargeon Express Inc.. soient pa>cs en en­
tier au bureau le ou avant le 20 mars. 1989. 
tous les ctTcts detenus pour les personnes 
mentionnées ci-dessous, seront vendus p;ir en­
can public pour entreposage Impayé et autres 
dûs j \ A F Baillargeon Express Inc.. 61 Hnul. 
Hymus. Pointe-Claire. PO- le 3 avril 1989 à 
9 h. le matin. 
B. Chochard - P. Lapotnte - K. Mok - P. Bou-
\ier • Mrs. Asch - Ci. Desroehes - Pcnny-Lou 
of California • R. Coson - M. Le\asscur - M. 
BCJUII IC. 

A * F B A I L L A R G E O N E X P R E S S I N C . 

n Société 
des alcools 
du Québec 

Appel d'offres 
FOURNITURE DE RAMPES 

DOSSIER: SP-753 

Des soumissions pour la fourniture de rampes seront reçues au plus lard à 
11:00 heures (heure locale), le 31 mars 1989 par la Société des alcools du 
Québec, tel que stipulé au document d'appel d'offres. 

Le document complet d'appel d'offres est disponible du lundi au jeudi 
(inclusivement)de 8:30 heures à 12:30 heures, de 13:30 heures à 17:00 heures 
et le vendredi de 8:30 heures à 12:30 heures, aux adresses suivantes : 

S IÈGE SOCIAL 

CENTRE DE DISTRITUTION 
DE MONTRÉAL 

CENTRE DE DISTRIBUTION 
DE QUÉBEC 

905 Ave De Lorimier 
Montréal, QC 
H2K3V9 

2021 des Futailles 
Montréal, QC 
H1N3M7 

2900 rue Einstein 
Ste-Foy. QC 
G1X3X4 

Le document complet d'appel d'offres est disponible gratuitement. 

Seules les personnes, sociétés, compagnies et corporations ayant obtenu le 
document d'appel d'offres directement de fa Société des alcools du Québec et 
ayant une place d'affaires au Québec sont admises à soumissionner. 

La Société des alcools du Québec ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues. 

U L . * 
VENDU! 

MOTOBAINES 
*Tt« j f i hy tu ' « • ' * Ot lHi l l 

t#u* J -hife E'4't ".« Pttfjlrj-r 
•Ju ir*»-«e\)r tJ •»r"»t«<4ir>Q'i «M 
• .* •••• ; . i : j-r» • » • i 

ir>-« .i "•«•i*: tt»y. n un 

4 p^tf.IJiX.'. 

Vendez votre moto avec 
2 lignes d'annonce» - * 
I jours consécutifs 

ANNONCES CLASSÉES 

285-7111 

pour seulement 

10.95* 
5.50* pirlunr 

Int. r u . bàtns sjm tiM\ : 
I MU.J6I-50IJ 

Société d'énergie de la Baie James 

A P P E L D 'OFFRES NO 89-0140 
N O L I S E M E N T D ' H É L I C O P T È R E S 

C A P A C I T É : 4, 5 ET 6 P A S S A G E R S 

P É R I O D E : AVRIL À D É C E M B R E 1989 

B A S E S D 'OPÉRATION: LG 1, LG 2 et LG 4 

Garantie de soumission: 25000$ 

Seules les personnes, sociétés, corporations ou entreprises en coparti-
cipation ayant une place d'affaires au Québec et qui ont obtenu le docu­
ment d'appel d'offres de la Société d'énergie de la Baie James peuvent 
soumissionner. Cette dernière se réserve le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumissions reçues. 

Les documents d'appels d'offres sont disponibles gratuitement du lundi 
au vendredi inclusivement, de 9 h à 12 h et de 13 h à 16 h 30. à l'endroit 
suivant: 

Société d'énergie de la Baie James 
S E R V I C E A P P R O V I S I O N N E M E N T ET S E R V I C E S 

19e étage, local 1904 
800, boul. de Maisonneuve est 

Montréal (Québec) 
H 2 L 4 M 8 

DATE ET HEURE L I M I T E S D E R É C E P T I O N D E S S O U M I S S I O N S : 
Le 28 mars 1989 a 15h30 

Pour tout renseignement supplémentaire, communiquez avec le bureau 
des appels d'offres, téléphone (514) 289-5938. 

Marc Chabot 
Chef de service Approvisionnement et Services 

Société d'énergie de la Baie James 

APPEL D'OFFRES NO 89-0147 

FOURNITURE DE PAPIER BOND POUR 
PHOTOCOPIEUR XEROX 

Garantie de soumission: 3 500$ 
Seules les personnes, sociétés, corporations ou entreprises en co-
participation ayant une place d'affaires au Québec et qui ont obtenu 
le document d offres de la Société d'énergie de la Baie James peu­
vent soumissionner. Cetto dernière se reserve le droit de rejeter 
l'une quelconque ou tout is les soumissions reçues. 
Les documents d'appels d'offres sont disponibles gratuitement, du 
lundi au vendredi inclusivement, de 9 h à 12 h et de 13 h à 16 h 30. à 
l'endroit suivant: 

Société (."énergie de la Baie James 
SERVICE APPROVISIONNEMENT ET SERVICES 

19e étage, local 1904 
800, boul. de Maisonneuve est 

Montréal (Québec) 
H2L 4M8 

DATE ET HEURE LIMITES DE RÉCEPTION DES SOUMISSIONS: 
le 28 mars 1989 à 15 h 30 

Pour tout renseignement supplémentaire, communiquez avec le bu­
reau des appels d'offres, téléphone (514) 289-5938. 

Marc Chabot 
Chef de service Approvisionnement et Services 

• j f u • Travaux publics Public Works 
• • Canada Canada 

A P P E L D ' O F F R E S 
DES OFFRES CACHETÉES, visant la location de locaux, adressées au 
Gestionnaire régional, Politique et administration des marchés, région 
du Québec, Travaux publics Canada. Complexe Guy-Favreau. 200 
ouest, boul. René-Lévesque. Tour Est. 6e étage (courrier pièce 702-14). 
Montréal (Québec) H2Z 1X4 et portant sur l'enveloppe la désignation et 
le numéro du projet, seront reçues jusqu'à 15 h à la date limite détermi­
née. On peut se procurer les documents d'offres par rentremise du 
Bureau de distribution des plans à l'adresse mentionnée ci-haut. Télé­
phone: 283-2497. 

L O C A T I O N 

Offre no: 391-626-1 
Superficie: 3 158,8 mètres carrés utilisables. 
Date limite: 17 mars 1989 
Endroit: M O N T R É A L (Québec) 

I N S T R U C T I O N S 

Il ne sera tenu compte que des immeubles situés à l'intérieur du secteur 
délimité par le périmètre suivant: 

Dans un rayon de 500 mètres autour des stations de métro: 

Sur la ligne 1: Atwater à Frontenac 

Sur la ligne 2: Bonaventure à Jarry. 

Note: Accès facile aux immeubles et leur utilisation par les personnes 
handicapées. 
Pour information: Denis St-Onge. B.A.A.. F.R.I. 
Téléphone: (514) 283-6891 
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
offres. 

C a n a d a 

* 

IV 

S O C I E T E I C A N A D I A N 
C A N A D I E N N E I C A N C E R 
D U C A N C E R I S O C I E T Y 

DONNEZ GÉNÉREUSEMENT 

avis public 
Gouvernement du Ouebec 
Ministère d e s 
Transports 

D É P Ô T P U B L I C D E L ' É T U D E D ' I M P A C T S U R L ' E N V I R O N N E M E N T C O N C E R N A N T 

L A R E C O N S T R U C T I O N D U B O U L E V A R D S A I N T - F R A N Ç O I S À F L E U R I M O N T E T S H E R B R O O K E 

Le ministère des Transports du Québec avise la population qu'il lui est loisible de consulter l'étude d'impact 

sur l'environnement concernant le projet de reconstruction du boulevard Saint-François dans les municipalités 

de Fleurimont et Sherbrooke. 

Ce projet prévoit la reconstruction du boulevard dans.un nouvel axe sur près de 4 km à partir de l'échangeur 

Saint-François de l'autoroute 10 jusqu'à l'intersection du boulevard actuel avec la rue Holmes dans Sherbrooke. 

L'étude d'impact sur ce projet a été présentée au Ministre de l'Environnement qui l'a rendue publique le 23 

février 1989 et l'a mise à la disposition du public. L'étude d'impact et les autres documents relatifs à ce projet 

sont disponibles au bureau municipal de Fleurimont, 1735, chemin Galvin, et à la bibliothèque municipale de 

Sherbrooke, 165, rue Bank, et aux locaux permanents du Bureau d'audiences publiques sur l'environnement, 

5199, rue Sherbrooke Est, porte 3860, Montréal ainsi qu'au 12. rue Sainte-Anne. Québec. 

D'ici le 8 avril 1989, toute personne, groupe ou municipalité peut demander par écrit au Ministre de l'Environne­

ment la tenue d'une audience publique sur ce projet. 

Québec s 
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INDEX DES DÉCÈS 

- ASSELIN (Emile) • LAPALME 
Montréal (Madeleine) 

!• BUONO Montréal 
(Costantino) • LECLAIR (Arthur) 

I Montréal Lachine 
• 01 QAETANO • LEMAIRE 

(Roméo) (Frère Gérard) 
Montréal Orummondville 

• DUPUIS (Florida) • MEUNIER 
St-Bruno (Jean-Paul) 

• DUQUETTE Laval 
(G*org«$) • MORIN (Alice) 
Ste-Therése Montréal 

• GALARNEAU • PHARAND 
(Marcel) (Marie-Ange) 
St-Bruno Ville-Émard 

• GAUTHIER MARIER - PLANTE 
(Georgian*) (Jean-Guy) 
Montréal Montréal 

• HAREL (Maurice) • PLOUFFE 
Montréal (Emilienne) 

• HUARD (Victor) Lachine 
Ville Lemoyne • TOUCHETTE 

• LALONOE (Emile) (Cécile) 
Montréal St-Augustin 

J U O N O 
|C05tonlino) 

Montreal, le 9 mars 
J«W9. a l'âge de 78 ans. est 
Accede M. Costantino 
Iluono. époux d'Eugenia 
j.uffrcUi. Outre son cpou-

. il laisse ses enfants, ses 
etiis-cnfantj, ses soeurs, 

binsi que ses neveux ec 
fiièces. Exposé aux salons 

Gronoto Enr. 
292 est, Jean-Talon 

1 Montréal 
Les funérailles auront 
eu samedi le 11 courant 
I3jh en l'église Notre-

)ame-de-la-Oéfense. et 
le là au cimetière de 
«JotiJe-Dame-des-Neiges. 

l'urepts et amis sont priés 
ll'y assister sans autre In 
i. ii.iiiim. Heures de visi' 
les: Vendredi de 15 h a 
{17 li et de 19 h a 22 h. sa 
liiedi à compter de 9 h. 

JUPUIS (Floride) 
Sà-Bruno, le 9 mars 

j i1 184, à l'âge de 66 ans. est 
dccvjdée M m e Florida Li-
Ireltd. épouse de feu Mau-
,i ice Dupuis. Elle laisse 
danl le deuil ses enfants: 

indu (Terry Sewell), 
Loujs, Patricia (lean-lac-
, i u e i Gosselin), une 
petile-fillc lulic ainsi que 
plusieurs frères et soeurs, 

lafix-frères et belles-
tioetirs. Les funérailles au-

mi lieu samedi le 11 
coûtant. Le convoi funè­
bre partira de la residen-

: :i!i-.er !.. e 

E. Tétreault 
l & Fils Ltèe 
Membre R.F.A.O. 

155?, rue Montarville 
St-Bruno 

la 10 h 45 pour se rendre à 
Ireglise paroissiale de St-
lllruno. où le service sera 

célèbre à 11 h. et de là au 
Ic imetière Les Jardins 
ICommemoratifs Lauren-
JiMes Inc.. lieu de la sépul-
llure. Parents e. amis sont 
j pries d'y assist-" ins au-
Itre mvitatit,r>. Heures de 
Isisifec'de 15 n à 17 h et 
Ide 19 h'à 22 h,samedi ou-
Iv enure du salon à 9 h. 

NECROLOGIE 

• • i l 

§ 

A. Emile Asselin 
IA Montreal, le 8 mars 

1989 à l'âge de 70 ans est 
I décédé, subitement a sa 
résidence, M. Emile Asse-

I lin] époux d'Irène La-
! : le nr. Outre son épouse, il 
I laisse dans le deuil ses en­
fants: Emile |r. |udy. Ro-
•II M. Renée (Michel 
Brunei), Denise (lean 

[ Rolland). Charles (Sylvie 
Lartiothe). lasmine. Mi­
chel . Dec (Alain Ga-

| «non), ses petits-enfants: 
1 lonathan. Guillaume. Xa-
' i ier-lusiiii. Ken et lessica. 

s u n frère Armand (Marie-
l'uule), Il fut durant la 
l'.nerrc. auditeur a l'em-
ploj.du-gouvernement fe­
deral. Fondateur de la 

I compagnie de construc­
tion Omega Ltée en 1957. 
C'est alors que pur centai­
nes, il construisit des 
maisons privées et des 
maisons a appartements. 
Il construisit également 
pour le compte de la 
Commission des Écoles 
Catholiques de Montréal. 
Depuis sa retraite en 
1972, jusqu'à aujour­
d'hui, il fut l'instigateur 
des carrières de ses en­
fants. Cet homme excep­
tionnel imposait le 
respect par sa grande cul­
ture, sa vaste érudition et 
son courage. L'acuité de 
son intelligence, sa pers­
picacité et son humour, 
tet était cet homme de 
grande valeur. 

p «La Sagesse... 
est de savoir Ouoi faire 
I L'habilite... 

est de savoir 
j comment le faire. 
H Le Succès-

est de le faire» 
Lés funérailles auront 
litu le samedi 11 mars 
l$89. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Alfred Dollaire Inc. 
1111, rue Laurier ouest 
t à Outremont 

pour se rendre a l'église 
St :Viateur, oU le service 
sera célébré à 15 h et de la 
nû cimetière Notrc-
DJme-des-Neigcs. Exposé 
au salon Alfred Dallaire. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. — 

DUQUETTE (Georges) 
A Ste-Thèrese. le 9 mars 
1989. a l'âge de 99 ans et 
8 mois, est décédé M. 
Georges Duquette, epoux 
de feu Hermeline le m me. 
Il laisse ses enfants: Geor­
gette (lean Des Rochers), 
Laurette (Francois At­
tain) , Achil le (Jeanne 
Aube), feu Maurice (Céci­
le Venne), Lucien dosée 
Morin), Pauline (Marcel 
Trahan), Kéjeanne (Doris 
Giroux), Gaétan. Emile 
(feu Rita Labrèche). An­
nette (feu Pierre-Paul 
Forget), Fernand. de 
nombreux petits-enfants 
et arrière-petits-enfants, 
neveux et nièces, purents 
et amis. Exposé à la rési­
dence 

Goyer Ltée 
45, rue Turgeon 

Sto-Thérése 
Les funérailles auront 
lieu samedi le 11 courant 
à 11 h. en l'église St-Au­
gustin. et de la au cime­
tière du même endroit, 
lieu de lu sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Prière de ne pas 
envoyer de fleurs, des 
dons à la Fondation cana­
dienne des maladies du 
coeur. Heures de visites: 
de 14 h a 17 h et de 19 h à 
22 h. 

GALARNEAU 
(Marcel) 
A St-Bruno, le 9 mars 
1989. a l'âge de 72 uns. est 
décédé M. Marcel Galar-
neau, époux de leunnine 
le r u i n e . Outre son épou­
se, il laisse dans le deuil 
ses enfants: Louise, I Tau­
r i n e . Michel. François, 
ainsi que six petits-en­
fants. Les funérailles au­
ront lieu le samedi 11 
courant. Le convoi funè­
bre partira de la residen­
ce funéraire 
E. Tétrault et Fils Ltée 

(membre R.F.A.O.) 
1559, rue Montarville 

St-Bruno 
pour se rendre a l'église 
paroissiale de St-Bruno 
ou le service sera célébré 
à 10 h. Heures de visites: 
vendredi de 18 h à 22 h. 

GAUTHIER MARIER 
(Georgiana) 
A Montréal, le 9 mars 
1989. a l'âge de 8b uns. est 
decédée Mme Georgiana 
Marier, épouse de feu M. 
A l l o u a i Gauthier. Elle 
laisse dans le deuil ses en­
fants: Richard (Françoise 
Migneaull). Gilles (Mi­
cheline Page), Monique 
(Marcel lodoin). Françoi­
se (Fernand Mathieu, de-
cede), Pierre. Denis 
(Hélène Charron), son 
frère Ernest Marier, sa 
soeur Mme veuve Blan­
che Beatty. plusieurs 
petits-enfants et arrière-
petits-enfants, ses beaux-
frères, belles-soeurs, 
neveux et nièces, parents 
et amis. Exposée diman­
che le 12 mars à 14 h à la 
résidence 

Magnus Poirier Inc. 
7388, rue Viau 

Les funérailles auront 
lieu lundi le 13 murs à 
14 h. en l'église St-Emile. 
et de la au crematorium 
Magnus Poirier Inc. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Ouverture des 
salons: dimanche de 14 h 
à 22 h et lundi ? compter 
de I I h. 

HAREL (Maurice) 
A Montréal, le 9 murs 
1989. est décédé Maurice 
Harel. epoux de Lenu Be­
noit. Outre son épouse, il 
laisse sa f i l le Nicole 
(épouse d'Yvon De Ga­
gné), son petit-fils Ican-
François De Gagné, 
belles-soeurs, plusieurs 
neveux et nièces. Les fu­
nérailles auront lieu lun­
di le 13 courant. Le 
convoi funèbre punira 
des salons 

J.P. Marchand 
membre R.F.A.O. 

4228, rue Papineau 
Montréal 

pour se rendre a l'église 
St-|ean-Berchmans. angle 
Chabot et boul. Rose-
mont, ou le service sera 
célébré à 11 h, et de là au 
cimetière de Notre-
Damedes-Neiges. lieu de 
la sepulture. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Exposé samedi et dimun-
che: de 14 h a 17 h et de 
19 h à 22 h. 

1er 

ANNIVERSAIRE 

FLEURISTE 

PICARD (Romuald) 
9 mars 1988 

Une année s'est passée 
depuis ton départ. Nous 
vous manquons beau­
coup. Ton fils lacques 
(Patricia) et ton petit-fils 
Philip. 

m u I I I I I 

LALONOE (Emile) 
A Montréal, te 6 mars 
1989 est decede M. Emile 
Lalonde. retraite de la 
Banque Nationale, epoux 
de Germaine Provost. Il 
laisse dans le deuil ses en­
fants: Michèle (Luc B. de 
Grosbois). lean-Pierre 
(leanne Le Monnier). ses 
petits-enfants Maud et 
François, ses belles-soeurs 
Anna et Thérèse Provost, 
ses beaux-frères Gérard 
Provost (Annette Bisson-
nette). Lucien Provost 
(Yvonne St-Pierre), Ray­
mond Provost (Emma 
Marsan), ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. A 
la demande du défunt, la 
dépouille ne sera pas ex­
posée. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 11 
courant a 2 h à l'église Si -
Nicholas d'Ahuntsic. Pa­
rents et amis sont pries 
d'y assister sans autre in­
v i ta t ion . Au lieu de 
fleurs, des dons a l'Oasis 
Providence. 5557. rue de 
Salaberry. Montréal I N I 
2N8 seraient appréciés. 
Direction 

Magnus Poirier Inc. 

LAPALME 
(Madeleine) 
A Montréal, le 9 mars 
1989. est décédée Made­
leine Labcrgc. veuve de 
Lucien Lapalme. Elle lais­
se dans le deuil sa fille 
Louise, son gendre Ro­
bert Canning, ses petits-
enfants Philippe et 
Daniel, ainsi que sa soeur 
Marguerite. Il y aura une 
messe commemorative le 
samedi 18 mars prochain 
à 10 h en l'église St-Gae-
tan, 11455. rue Drouart, 
près L'Acadie et Dude-
maine. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. 

NÉCROLOGIE 

526-5955 
3033 I. SHimOOaT 

minium I I I H I I I H I M 

M. Romeo Di Gaetano 

A Montréal, le 7 mars 
1989. a l'âge de 79 ans. est 
décédé M. Romeo Di 
Guetuno. époux de Helen 
Bunley. Outre son épou­
se, il laisse ses enfants: 
Mary (Beeharu lloujuij). 
Linda. Margaret, Robert 
(Caroline Olivi) , Stella 
(Stelios Asimacopoulos). 
Ronald. Richard et Ran­
dy, ses petits-enfants: 
N.nia. Rania, Sarah. Bas-
sem. Rebecca, Paul, Si­
mon et Vanessa, ses 
frères: Gaetano et Albert, 
ainsi que ses beaux-frères 
et belles-soeurs, neveux et 
nièces. Les funérailles au­
ront lieu vendredi le 10 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Granato Enr. 
292, rue 

Jean-Talon Est 
Montréal 

pour se rendre à l'église 
Holy Family où le service 
sera célèbre a 14 h et de là 
au cimetière de Notre-
Dame-des-Nciges lieu de 
la sepulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans uutre invitation. 
Heures des visites: ven­
dredi a 9 h. La famille de­
sire remercier sincère­
ment les docteurs cl le 
personnel du 9e étage de 
l'aile est de l 'hôpital 
Royal Victoria pour leur 
dévouement et leur bon­
té. 

NECROLOGIE 

Frère Gérard Lemaire 
Le 9 mars est décédé, a 
Montréal, le frère Gerard 
Lemaire, a l'âge de 79 
ans. dont 61 uns de vie re­
ligieuse chez les Frères de 
la Charité. Fils de (oseph 
Lemaire et d'Emilie loyal, 
le frère Gérard est né à 
Drummondvillc, le 16 
janvier 1910. Il fit profes­
sion le 2 février 1928. 
Plus de cinquante ans de 
service assidu a la cuisine, 
a Montreal, Sorel, Drum-
mondvil le, Québec et 
Saint-Sulpice. Il fut supé­
rieur de la residence de 
Saint-Sulpice de 1969 à 
1976. Il vécut ses derniè­
res années à la résidence 
Saint-Antoine, sise sur la 
rue Sherbrooke est. 
Montreal. 
Toujours présent pour 
rendre divers services, 
tous ceux qui l'ont côtoyé 
gardent un vif souvenir 
de sa sérénité, de son 
amabilité et de sa foi en­
gagée. Sa dernière année, 
vécue dans la souffrance, 
nous le montrait toujours 
serein et accueillant. 
Il laisse plusieurs neveux 
et nièces. Sa dépouille 
mortelle sera exposée le 
vendredi 10 mars à 14 h, 
au 7979. rue Sherbrooke 
est, Montréal. Les funé­
railles seront célébrées en 
l'église Sl-François-d'As-
sise, au 700. rue Georges-
Biset, Montreal, le samedi 
11 murs, a 11 h. a.m. il 
scru inhume uu cimetière 
de Côte-des-Nciges. — 

995 REMERCIEMENTS, 
PRIÈRES 

REMERCIEMENTS à SI-JutK DOtir 
faveur obtenue. JP. 

REMERCIEMENT au Sacre-Coeur 
pour faveurs obtenues. H T . 

LECLAIR (Arthur) 
A Lachine. le 8 mars 1989 
a l'âge de 62 ans est décè­
de M. Arthur Leclair. 
epoux bien aune de Rita 
dernier. Il laisse un bon 
souvenir à ses enfants 
Odette. Lyse (Michel La 
paré). Danièle (Gilbert 
Bélanger), et Bertrand; à 
ses petits-enfants: Isa­
belle, loelle. Guillaume, 
Melina et Grégorie: à 
sa soeur Marie-leanne et 
a ses frères: Armand cl 
Gérard. Exposé a la resi 
dence funéraire 

Lakeshore 
Cardinal Inc. 

560, Bord Du Lac 
Dorval 

Les funérailles auront 
lieu en l'église La Presen 
tal ion de la Sainte 
Vierge. 665. de l'Église. 
Dorval. samedi le 11 mars 
a I 1 h. suivies de l'inhu-
malion au cimetière du 
même endroit. Heures 
des visites: de 13 h à 17 h 
et de 19 h u 22 h. 

MEUNIER (Jean-Paul) 
Subitement, le 7 mars 
1989. a l'âge de 65 ans. est 
décédé M. lean-Paul Meu­
nier, retraité de la Ban­
que Nationale. Il laisse 
dans le deuil son épouse 
Fleurette Taillcfer. ses en­
fants Pierre et Ninon, sa 
soeur Yvette Gagnon, ses 
belles-soeurs Lucille Gas­
con, leanne Gohier. Do­
rothée Longpré. Rita 
Potvin. Exposé aux salons 

Urgel Bourgle Ltée 
et F. Brisebois Enr. 
1565, boul. Labelle 

Chomedey 
Les funérailles auront 
lieu le samedi 11 courant 
à 11 h a l'église St-Mar-
tin. et de la au cimetière 
Si -Mart in . Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 

MORIN (Alice) 
À Montréal, le 7 mors 
1989 u l'âge de 94 ans. est 
décédée Mme Alice Rien-
deuu Morin. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants 
Marie Marthe (feu Dr 
Adelard Groulx ) . feu 
lean. Léon et Marcel. Ex­
posée vendredi le 10 mars 
A 14 h a la résidence funé­
raire 
Magnus Poirier Inc., 
6520, rue Si-Denis, 

Montréal 
Les funérailles auront 
lieu samedi le I I courant 
a 10 h a l'église St-
Edouard, et de lu au cime­
tière de Notre-Damc-des-
Neiges. Salons fermés de 
17 h a 19 h. 

PHARAND 
(Marie-Ange) 
A Ville-Emard (autrefois 
de St-Henri). le 9 mars 
1989. à l'âge de 82 ans. 
decédée Mme Murie-
Angc Piehe. épouse de 
feu Ovila Pharand. Elle 
laisse ses enfants: Murie-
Luure. Marie-Flore. Gisè­
le. Simone, Claudette, 
Claude, Rolland et leur 
conjointle), ses petits et 
arrière-petits-enfants, ses 
frères et soeurs, beaux 
frères et belles-soeurs 
neveux et nièces, ainsi 
que de nombreux parents 
et amis. Exposée ce soir à 
compter de 19 h au salon 

Alfred Dallaire Inc. 
4500, av. Verdun 

(face au metro Verdun) 
Verdun 

Les funérailles auront 
lieu le lundi 13 courant U 
11 h en l'église Si-Henri, 
872. du Couvent, et de la 
au cimetière de Rigaud. 
Salons fermes de 17 h U 
19 h. 

PLANTE (Jean-Guy) 
A Montreal, le 6 mars 
1989. à I age de 59 uns. est 
décédé M. Ican-Guy Plan­
te. Il laisse dans le deuil 
ses enfants: |ean-|acques. 
Marie-Lynne. Elyse (Pier­
re Godin): ses frères et 
soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs, neveux et 
nièces et de nombreux 
amis. Une rencontre aura 
lieu dans le grand salon 
des Soeurs de la Miséri­
corde. 12345. boni de la 
Miséricorde. Cartierville. 
de 9 h u I I h. le samedi 
11 mars. oU un service 
commemoralif sera chan­
té à 11 h. Veuilles consi­
dérer cette invitation 
comme personnelle. Des 
dons à la Société cana­
dienne du cancer seraient 
apprécies. Direction 

Urgel Bourgie Ltée 

NECROLOGIE 

M. Victor Huard 
De Ville Lemoyne. le 8 
mars 1989 U l'âge de 68 
uns est décède M. Victor 
lluurd. époux de Pauline 
Boisseau. Outre son épou­
se, il laisse dans le deuil 
ses soeurs: Laura. Blan­
che. Alice. Germaine. Lu­
cienne et Anne-Marie, 
beaux-frères et belles-
soeurs, neveux et nièces 
ainsi que de nombreux 
parents et amis. Les funé­
railles auront lieu samedi 
le 11 courant. Le convoi 
funèbre partira de la rési­
dence funéraire 

Ed. Darche et Fils 
1058, rue Cartier 

(angle St-Louis) 
Ville Lemoyne 

pour se rendre u l'église 
St-Maximc où le service 
sera célébré à 10 h 30 et 
de la au cimetière de Si-
Maxime, lieu de lu sepul­
ture. Parents et umis sont 
pries d'y assister sans au­
tre invitaiton. Heures de 
visites: vendredi de 14 h à 
17 h et 19 h à 22 h et sa­
medi à compter de 9 h 
a.m. 

PLOUFFE 
(Emilienne) 
A Lachine. le 8 mars 
1989. a l'âge de 81 ans, est 
decédée Mme Emilienne 
Deniers, épouse de Louis 
Plouffe. Outre son époux, 
elle laisse dans le deuil 
ses soeurs: Thérèse (Leo­
pold Lcbeuu), Yvette (Ro­
land Leduc). Rita 
(Lucienne Lafleur. déce 
dée). Madeleine (Wilfrid 
Kearney, décède), ainsi 
que plusieurs parents et 
amis. Exposée aux salons 

Urgel Bourgie Ltée 
et Raoul Bourgie Enr. 
1750, rue Notre-Dame 

ongle 18e Avenue 
Lachine 

Les funérailles auront 
lieu le samedi I j courant 
à l'église Ste-Françoise-
Romaine. et de là au ci­
metière de Notre-Da-
me-des-Neiges. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures de visites: vendre­
di de 14 h à 17 h et de 
19 h a 22 h. 

TOUCHETTE (Cécile) 
A l'hôpital Sacre-coeur, 
le 9 mars 1989. est décé­
dée Mme lean Touchelte. 
née Cécile Marcotte, de la 
paroisse Sacré-Coeur de 
Ste- Thérèse. Outre son 
époux, elle laisse dans le 
deuil sa soeur Mme Ma­
riette Cam peau, sa belle-
soeur Mme leannine 
Marcotte ainsi que plu­
sieurs beaux-frères, bel­
les-soeurs, neveux, nièces 
cousins et cousines. A sa 
demande la défunte ne 
sera pas exposée. La fa­
mille recevra les condo­
léances à compter de 13 h 
30, le samedi 11 mars en 
l'église paroissiale St-Au­
gustin suivi des funérail­
les à 14 h et de la au 
cimetière de St-Auguslin. 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Prière de ne pas 
envoyer de fleurs, des 
dons à la Société cana­
dienne du cancer seraient 
appréciés. 

Direction 
Julien Clémanf 

Mirabel . 

PRIÈRE 
Prière au St-Esprit 

St Esprit, toi qui éclair-
cis tout, qui illumines 
tous les chemins pour 
que je puisse atteindre 
mon ideal, loi qui me 
donnes le don divin de 
pardonner et oublier le 
mal qu'un nie fait, et qui 
es avec moi dans tous les 
instants de ma vie. je 
veux pendant ce court 
dialogue te remercier 
pour tout et confirmer 
encore une fols que Je ne 
veux pas nie séparer de 
toi a jamais, même mal­
gré n'importe quelle illu­
sion matérielle. Je dési­
re être avec toi dans la 
Kloire éternelle. Merci de 
la miséricorde envers 
moi et les miens. J.L. 

Les producteurs de sirop d'érable 
des Bois-Francs sont en colère 
Presse Canadienne 

VICTORIA VILLt 

• La colère gronde parmi les acericulteurs de la ré­
gion des Bois-Francs et d'autres régions face à la for­
me de «quota» de production que vient de leur im­
poser la compagnie Les Produits de l'Érable UMP, 
de Granby. D'autres acheteurs privés auraient adop­
té la même politique. 

Hier, les producteurs Noel Gardner et Lionel Fre­
chette, de Sainte-Hélène-de-Chester, près de Victo-
riaville, ont dénoncé vigoureusement la politique 
d'achat restrictive mise en application par UMP. Ils 
viennent tout juste de recevoir, comme plusieurs au­
tres acericulteurs. une lettre en ce sens de la compa­
gnie. 

«Les Produits de l'Érable UMP, écrit-on, n'achè­
tera de votre récolte en 1989 qu'un maximum de 50 
p. cent du nombre total de livres de sirop d'érable 
que vous avez livré à la compagnie de votre récolte 
1988.» 

La compagnie justifie sa décision par la récolte 
sans précédent de 1988 tant au Canada qu'aux États-
Unis, qui laisse des surplus non vendus d'environ 15 
millions de livres de sirop d'érable, avant même les 
premières coulées de 1989. 

«À l'heure actuelle, nos inventaires sont 23 fois 
supérieurs à nos inventaires en février 1988», peut-
on lire dans la lettre. La compagnie tente cependant 
de réduire la portée de son action, en indiquant que 

30 p. cent de la récolte 1988 équivaut à 90 p. cent de 
la totalité des récoltes en 1986 et 1987. 

Il ne s'agit toutefois pas d'une consolation pour' 
MM. Gardner et Frechette, qui crient à l'injustice.. 
«Ils me disent ça alors que tous mes érables sont 
entaillés. l'ai reçu la lettre le 3 mars», a dénoncé M. 
Gardner, qui voit ses ventes à UMP réduites à seule­
ment 25 barils pour 1989. 

«Moi. mes paiements vont être là pareil à l'autre 
bout», a-t-il lancé. Il semble que d autres compa­
gnies auraient imposé la même limite. Ce n'est ce­
pendant pas le cas de la Coopérative Les Produc­
teurs de sucre d'érable du Québec, de Plessisville, a 
indiqué hier son directeur général, Gaston Rioux. 
« Nos règlements nous forcent à prendre tout le si­
rop de nos membres», a-t-il ajouté. Cependant, un* 
certaine limite sera imposée aux membres «tièdes* 
de la coopérative qui ont l'habitude d'aller vers le 
plus offrant, a-t-il avoué. 

M. Rioux a dit comprendre le geste posé par les 
autres entreprises. Il a prétendu que les fournisseurs 
non réguliers de chaque entreprise seront les plus 
touchés par les mesures restrictives. 

MM. Gardner et Fléchette ont saisi de l'affaire le 
député d'Arthabaska, Laurier Gardner, et frère de 
l'acériculteur. Le député attend pour sa part des in­
formations du ministère de l ' A g r i c u l t u r e , des Pê­
cheries et de l'Alimentation du Québec sur les me­
sures gouvernementales possibles pour empêcher 
cette action des compagnies de conditionnement ou 
limiter l'impact de la politique restrictive pour les. 
acericulteurs. 
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Des avions recherchent les pilotes 
de deux monomoteurs disparus en mer 

*< t u * 
•* .1 
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• Deux Hercules américains doi­
vent s'ajouter, aujourd'hui, aux 
deux Aurora canadiens et au 
Nimrod britannique qui survo­
lent la région de l'Atlantique où 
deux monomoteurs se sont ani­
més à 150 kilomètres de distance, 
mercredi et hier, en route pour 
l'Europe. 

Les cinq avions sont assistés, en 
mer, par deux cargos, qui ont eu 
de la difficulté à effectuer leur 
travail de recherche, à cause de 
vagues de la hauteur d'une mai­
son de trois étages. 

Le Cessna 210 et le Piper Sara­
toga sont disparus à environ 
1.600 kilomètres à l'est-nord-est 
de Saint-Jean. Terre-Neuve, après 
que les pilotes, dans chacun des 
cas, eurent signalé des problèmes 
mécaniques. 

Les deux avions avaient été 
vendus à des Européens par deux 
compagnies américaines différen­
tes et ils étaient pilotés à destina­
tion par deux pilotes américains, 
dont on n'a pas dévoilé les noms. 

Il n'a pas été déterminé si les 
pilotes, dans les deux cas, ont pu 
se mettre à l'abri dans un radeau 
de sauvetage gonflable. 

Une épingle 

De toute façon, a signalé le ca­
poral-chef John Coady. du Centre 
de recherche et de sauvetage de 

Halifax, «nous présumons qu'ils 
sont encore vivants». 

Mais, a-t-il fait remarquer, 
chercher un avion en pleine mer 
«est comme chercher une épingle 
dans un tas de foin». Pour ce qui 
est de chercher un radeau, «cela 
équivaut alors à chercher la tète 
de l'épingle». 

Un représentant de la société 
Orient Air International, de Min­
neapolis, a déclaré qu'il avait par­
lé au pilote du Piper juste avant 

son décollage de Saint-Jean, à -
Terre-Neuve. 

Cette compagnie était chargée 
de conduire le monomoteur de 
$70 000 de Californie en Irlande. 

M. Peter Demos, président 
d'Orient, a noté que c'était le se-"'' 
cond incident du genre en 23 êUfsz; 
d'existence de la compagnie. 

Il a cru comprendre que le 
Cessna était conduit en Europe 
par une compagnie de Waterloo, 
en Iowa. 

La Voie maritime à la veille de rouvrir 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• La Voie maritime du St-Lau-
rent sera rouverte à la circulation 
à la fin du mois, a fait savoir hier 
l'Administration de la voie mari­
time. 

La section allant de Montréal 
au lac Ontario ouvrira à 8 heures, 
le 30 mars, tandis que le canal 

Wetland sera ouvert le lendemain 
matin. 

Les navires pourront franchir 
les écluses de Sault Ste-Marie dès - <-
le 21 mars. 

L'Administration de la voie : 
maritime a indiqué qu'une fois„,„ 
les écluses ouvertes, seule la navi­
gation de jour sera permise tant 
que les divers dispositifs d'aide h 
la navigation nocturne n'auront" ** 
pas été installés. 

Un volcan se réveille au Guatemala : 
des centaines de villageois évacués 
Rcuter 

GUATEMALA Cl U DAD 

m Des centaines d'habitants de 
villages situés non loin du volcan 
Pacaya, au sud de Guatemala Ciu-

AVIS LEGAUX - APPEL D'OFFRES-
SOUMISSIONS - ENCANS 

VILLE DE MONTREAL 
SERVICE DE L'APPROVISIONNEMENT ET DES IMMEUBLES 

A p p i i s D ' o m i s 
Des soumissions seront reçues, avant l'heure de midi aux dates ci-
après énoncées, au bureau du greffier de la Ville de Montréal, 
275, rue Notre-Dame est, bureau 15, Montréol H2Y 1C6 pour: 

DATE D'OUVERTURE 
#3291 BOTTES D'HIVER À DOUBLURE DE FEUTRE 29 mars 1989 
#3292 CAFE . 29 mars 1989 
#3293 CRÈME GLACEE 29 mars 1989 
#3294 GAZ PROPANE 29 mars 1989 

Les personnes intéressées peuvent se procurer, gratuitement, les 
documents relatifs à ces appels d'offres en s'adressant à mon­
sieur André Murphy, e.g.a., directeur du Service de l'approvision­
nement et des immeubles, 9515, rue Saint-Hubert, Montréal H2M 
1Z4, à compter du 13 mars 1989. 
Informations 8 7 2 - 1 0 1 2 . 

Pour être considérée, toute soumission devra être présentée sur 
les formulaires spécialement préparés à ces fins dans une enve­
loppe clairement identifiée fournie par la Ville à cet effet. 

Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement, dans le hall 
d'honneur de l'Hôtel de Ville, immédiatement après l'expiration 
du délai pour leur présentation. 

La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues et n'assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le ou les soumissionnaires. 

Hôtel de Ville, Le greffier de la Ville 
Montréal, le 10 mars 1989 LEON LABEROE 

VILLE DE MONTRÉAL 
Service des loisirs e t du développement communautaire 

A P P E L S D'OFFRES 

Des soumissions seront reçues, avant l'heure de midi, aux dates 
ci-après énoncées, au Bureau du greffier de la Ville de Montréal, 
275, rue Notre-Dame est, bureau 15, Montréal H2Y 1C6, pour: 

SOUMISSIONS) CAUTIONNEMENT DATE D'OUVERTURE 
6148 REPORTÉE AU 
CENTRE CLAUDE-ROBILLARD 75 000 $ 15 MARS 1989 

Les personnes intéressées peuvent se procurer, au coût de 75 $, 
le devis normalisé, et au coût de 25$ (non remboursable), les do­
cuments relatifs à ces appels d'offres en s'adressant au pavillon 
administratif du Jardin botanique, 4 1 0 1 , rue Sherbrooke est, suito 
116, Montréal (Qc) H1X 2B2, à compter du onze (11) mars 1989. 
Informations: 872-1473. 

Pour être considérée, toute soumission devra être présentée sur 
les formulaires spécialement préparés à ceite fin dans une enve­
loppe clairement identifiée fournie par la Ville à cet effet. 

Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement, dans le hall 
d'honneur de l'Hôtel de Ville immédiatement après l'expiration du 
délai pour leur présentation. 

La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues et n'assure aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le ou les soumissionnaires. 

Hôtel de Ville iç greffier de la Ville 
Montréal, le 8 mars 1989 LEON LABERGE 

dad, ont été évacués en raison 
d'une coulée de lave et de la per­
sistance de fumée, ont indiqué, 
jeudi, les autorités guatémaltè­
ques. 

La lave, qui s'écoule du volcan . 
depuis qu'il est entré en éruption, 
mardi soir, a recouvert une zone . 
près du village de Caracol, hier en 
début de journée, ont indiqué des 
porte-parole du Comité national 
d'urgence. 

Les autorités ont ainsi ordon-' ' 
né, mercredi soir, l'évacuation de 
175 personnes habitant la région 
du volcan, situé à une trentaine' 
de km au sud de Guatemala Ciu-
dad. Selon des responsables de 
l'Institut de vulcanologie et dé 
sismologie, des retombées de cen­
dres ont été signalées jusqu'à une 
centaine de km du volcan, d'une 
altitude de 2,500 mètres. Aucun 
blessé ni dommage aux récoltes 
n'ont été signalés. 

Pacaya est le troisième volcan a 
montrer des signes de regain d'ac-
tivité cette semaine en Amérique 
Centrale. Des responsables du 
Guatemala, du Costa Rica et du 
Nicaragua ont déclaré être en état 
d'alerte pour parer aux risques 
d'origine volcanique. 

L'air de l'hôpital 
n'est pas 
contaminé 

—Dr Gérard Roy 

Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• L'air de l'hôpital Saint-Fran­
çois d'Assise n'est pas contaminé 
et la CSN est en train de faire 
«une tempête dans un verre 
d'eau» pour faire reconnaître une 
nouvelle maladie industrielle, 
soutient le directeur général de 
cette institution hospitalière, le 
Dr Gérard Roy. 

Quant aux experts qui sont ve­
nus témoigner des dangers poten­
tiels de la présence de moisissures 
dans un hôpital, le Dr Roy ne leur 
prête guère de crédibilité. «Ce ne 
sont pas des 'deux de pique' et un 
vétérinaire» qui vont déterminer 
la qualité de l'air de l'hôpital, a-t-
il tranché. 

Exacerbé par les informations 
relatives aux dangers potentiels; 
que représente la présence do 
moisissures dans l'air et sur les 
murs de son institution, le direc­
teur général menace même do 
poursuivre ceux qui oseront enco­
re parler de «contamination ». 

Même les inspecteurs de l.t 
Commission de la santé et de la 
sécurité au travail (CSST) qui 
parlent de «decontaminer» ne 
font pas la différence entre net­
toyage et decontamination, est» 
me-t-il. 
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Dans les rues de 
Caracas, c'est la 
chasse aux voleurs 
P I E R R E C I N G R A S 
envoyé spécial 
La Presse À CARACAS. Venezuela 

• Surprise! Mercredi, en fin de 
journée, réunion du cabinet 
vénézuélien. En soirée, la déci­
sion est annoncée : les droits 
constitutionnels des citoyens 
sont rétablis. Au Venezuela, la 
situation évolue rapidement. 

Le gouvernement a laissé 
mûrir le suspense jusqu'à la 

.dernière minute, même si on 
savait que cela ne pouvait du­
rer bien longtemps. Il n'en res-

; te pas moins que plusieurs s'at-
; tendaient à ce que la situation 
'd'exception dure encore un 
peu. Le maintien de l'abolition 
du droit de circuler comme ce­
lui de manifester ou de tenir 
des réunions, avait provoqué 
une grande frustration en dé­
pit de la levée du couvre-feu. 
Le gouvernement Pérez a tou­
tefois décidé de maintenir les 
patrouilles de police tout en 
'réduisant progressivement le 
nombre. 

Mais, dans une ville endia­
blée comme Caracas, parmi la 
foule du long mail piétonnier 
île Sabana Grande, par exem­
ple, l'impact de la suspension 
des droits civils était impossi­
ble à percevoir. 

• Cette mesure exceptionnelle 
au Venezuela signifiait égale­
ment qu'on pouvait vous arrê­
ter n'importe quand pour fin 
d'identification et même fouil­
ler votre appartement si vous 

•aviez été dénoncé par quel-
! qu'un qui avait des raisons de 
! croire que vous possédiez des 
; marchandises volées durant les 
> émeutes. 

Le mot dénonciat ion est 
! d'ailleurs très à la mode, ces 
' jours-ci. Les dirigeants du pays 
; incitent aussi tout le monde à 

'< dénoncer les spéculatewurs 
considères de plus en plus 
comme des bandits. 

' ; Lâchasse 
• • La chasse aux voleurs est ou­
verte. J'ai vu les chasseurs à 
1,'oeuvre avant-hier, par ha­
sard. Ceux-là étaient de la po-

! lice métropolftaine. Ils sont 
\ entièrement habillés de noir. 

Le casque, la veste pare-balles, 
1 les bottes, mêle la moto est 
; noire. Et ils portaient des ver-
1 res fumés. 
' * Deux d'entre eux bloquent 

soudainement la rue toujours 
achalandée où se trouve l'hôtel 

• poliseo. Ils interceptent deux 
jeunes de 16 ou 17 ans sur un 
petit scooter manifestement 
neuf. Fouille en règle. Les ba­
dauds regardent la scène de 
loin. Un autre jeune passe par 

; là — une quinzaine d'années 
veste noire, verres fumés. 

Un policier dégaine rapide­
ment son revolver, intercepte 
l'adolescent avec son bras, et 
l'immobilise. Avec la pointe de 

son canon, l'agent ouvre la fer­
meture-éclair de la veste. La 
fouille durera deux longues 
minutes toujours à la pointe 
du revolver. Les chasseurs re­
partent bredouilles. 

La Journée 
des femmes 
Par a i l leurs , avant-hier , 

c'était la tournée internationa­
le des femmes. Et elles ont sau­
té sur l'occasion pour réclamer 
la restauration des droits dé­
mocratiques et dénoncer « ces 
victimes inutiles dans un pays 
où la peine de mort n'existe 
pas ». 

On vient tout juste de nom­
mer un ministre d'État pour la 
promotion de la femme et on a 
créé en même temps une Com­
mission du conseil de la fem­
me. 

L'épouse du président. Mme 
Blanca Rodriguez de Pérez. a 
annoncé une bonne nouvelle à 
ses concitoyennes : la création 
d'un groupe chargé de mettre 
sur pied un système de garde­
rie pour les femmes au travail. 
Les frais seraient assumés en 
partie par la famille, mais ils 
seraient moins élevés dans les 
quartiers pauvres. 

Les femmes sont très nom­
breuses sur le marché du tra­
vail, seule façon pour une fa­
mil le de j o ind re les deux 
bouts. 

La première dame du pays a 
insisté sur le fait que les fem­
mes doivent avoir confiance 
en el les-mêmes. Pourtant , 
l'heure n'est pas tellement à 1' 
« auto-estime », pour utiliser le 
mot de Mme Pérez, mais plu­
tôt à l'économie familiale. 

Tout est normal 
à Margarita 
Les approvisionnements ont 

repris cette semaine à l ' île 
Margarita qui n'avait pas été 
desservie depuis plusieurs 
jours. 

La situation n'a pas affecté 
les touristes ni les établisse­
ments touristiques, comme le 
laissait croire une de mes dépê­
ches. Mes propos ont d'ailleurs 
provoqué l'ire des agents de 
voyage québécois pourtant 
passablement éprouvés ces 
deux dernières semaines. 

Comme c'est le cas un peu 
partout au Venezuela, les res­
taurants, les hôtels et les pâtis­
series peuvent s'approvision­
ner normalement, sembie-t-ii, 
en payant leurs produits plus 
cher ou en faisant appel à des 
combines. Certains hôtels au­
raient d'ailleurs des réserves 
importantes. Voici un para­
doxe : alors qu'à Caracas, ou 
ailleurs au pays, les gens ne 
peuvent trouver au marché de 
la farine, de l'huile, du sel ou 
du café, au restaurant du coin 
tous ces produits sont sur votre 
table. 

Pologne : un accord historique^ 
pour l'élection d'un Sénat 
Une première dans les pays du bloc communiste 
d'après AFP et Heu ter 

VARSOVIE 

• Le pouvoir et l'opposition sont 
tombés d'accord, hier, à Varso­
vie, sur le principe de la prochai­
ne tenue d'élections « tout à fait 
l ibres » pour la const i tu t ion 
d'une deuxième chambre parle­
mentaire en Pologne (le Sénat), 
ce qui, soulignent les observa­
teurs, constituerait une première 

dans les pays du bloc communis­
te. 

Après cinq semaines de dures 
négociations, le gouvernement 
polonais et l'opposition ont con­
clu un accord de principe modi­
fiant totalement les institutions 
politiques et donnant à une oppo­
sition de nouveau légalisée un 
rôle à jouer dans la vie nationale. 

Selon la proposition gouverne­
mentale, le Sénat, élu en un tour, 
serait composé de 98 membres. 

soit deux représentants par voivo-
dies (départements). Des discus­
sions, pour arrêter définitive­
ment les modalités de ce scrutin 
— qui pourrait avoir lieu en juin 
— doivent toutefois se poursuivre 
au niveau de la commission des 
réformes politiques, dont la der­
nière réunion aura lieu le 22 mars 
prochain, a annoncé M. (anusz 
Onyszkiewicz, le porte-parole de 
l'opposition à la « table ronde ». 

D'autre part, les deux parties 
ont accepté le principe de la te-

Lech Walesa a donné une conférence de presse, hier, pour expliquer les progrès de la « table ronde > 
avec le gouvernement polonais. PHOTO REUTER 
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nue d'élections anticipées pour le 
renouvellement de la Diète (par­
lement). La répartition des sièges , 
serait de 65 p. cent pour la coali­
tion officielle (POUP, Parti Dé-,, 
mocrate. Parti Paysan et catholi­
ques pro-gouvernementaux) et de , • 
35 p. cent pour l'opposition, a ' 
également indiqué M. Onyszkie­
wicz. Ainsi, pour la première fois 
depuis des décennies, la Pologne 
ouvrirait les portes de la députa- . 
tion aux opposants. Les élections,, 
auraient lieu, en deux tours, les 4 ' 
et 18 juin. 

Enfin, troisième volet de l'ac­
cord de principe auquel sont par­
venues les délégations du pouvoir i 
et de l'opposition hier à Varso»# 
vie: l'installation à la tète du 
pays d'un président de la répub& , lJ 
que doté de larges prérogatives^ '* 

Néanmoins, là encore, les n é : j 
gociations doivent se poursuivre*! 
pour fixer les modalités de l'élec­
tion du président et déf in i r 
l'étendue de ses pouvoirs. Les au­
torites souhaitent notamment 
que le futur premier dignitaire de 
la Pologne soit élu par des repré- V 
sentants de la Diète et du Sénat, i 
et puisse disposer du droit illimi­
té de dissolution du parlement, i * 

L'opposition souhaite, de son 
côté, que le président de la repu- '. 
blique soit élu au suffrage univer- ; 
sel et ne puisse dissoudre la diète 
qu'une seule fois au cours de son ."" 
mandat dont la durée n'a pas été ' 
précisée. 

On s'attend, avec une quasi- •' 
certitude, à ce que la présidence'1 

revienne au général Wojciech Ja-
ruzelski, qui dirige le pays depuis Jj 
1981 et, à titre de président du 
Conseil d'État (chef de l'État), dé­
puis 1985. Son élection pourrait 
intervenir après les élections a la •• 
Diète, prévues en juin. 

Un commando contre Rushdie aurait traversé l'Espagne 
d'après Reuter et AFP 

LONDRES 

• Au moment où Londres ordon­
nait, par mesure de sécurité, l'ex­
pulsion de neuf ressortissants ira­
niens, l'agence espagnole EFE a 
indiqué, hier, que sept ressortis­
sants iraniens soupçonnés de vou­
loir tuer l'écrivain britannique 
Salman Rushdie ont transité par 
l'Espagne, fin février, et que deux 
d'entre eux ont été, par la suite, 
arrêtés en Grande-Bretagne. Mal­
gré un démenti opposé par le mi­
nistère espagnol de l'Intérieur, 
EFE a maintenu son information. 

Au Home Office et à Scotland 
Yard, on a déclaré ne pas avoir 
connaissance de l'information vé­
hiculée par EFE, selon laquelle 
un couple d'Iraniens porteurs de 
passeports marocains aurait été 
arrêté à Plymouth, où il serait ar­
rivé d'Espagne pour tuer Rushdie. 

Selon EFE, le couple aurait fait 
partie d'un commando de sept 
personnes, repérées par la police 
espagnole pendant leur passage à 
Madrid, à l'époque où les autori­
tés de Téhéran avaient affirmé 
qu'une « flèche » avait été tirée 
en direction de Rushdie. Les sept 
personnes se sont scindées en 
trois groupes qui ont gagné la 
France, la RFA et l'Angleterre. Le 
couple d'Iraniens, porteur de pas­
seports marocains a été, d'après 
EFE, arrêté la semaine dernière 
en Grande-Bretagne. 

Faute de preuves, les suspects 
n'ont pas été interpellés sur le ter­
ritoire espagnol. Madrid, précise 
l'agence espagnole, avait averti 
les autorités françaises, britanni­
ques et ouest-allemandes de la 
présence du commando présumé. 

Entre temps, à Londres, on in­
diquait que les neuf iraniens frap­
pés d'expulsion étaient d'anciens 
employés de l'ambassade d'Iran. 

Il ne s'agit pas de diplomates et ils 
n'étaient pas concernés par l'ex­
pulsion, le 21 février, du person­
nel de la mission iranienne à Lon­
dres. De même source, on a laissé 
entendre que de nouvelles évic­
tions seraient probablement déci­
dées au cours des semaines à ve­
nir. 

D'autre part, le secrétaire du 
Home Office, Douglas Hurd, a 
déclaré, dans une interview à la 
BBC, que ses services contrôlaient 
actuellement la situation des 
quelque 25 000 Iraniens résidant 
au Royaume-Uni. 

Dans le monde islamique, on 
indiquait de source diplomatique 
en Arabie Saoudite que l'Iran ten­
tait actuellement de se rappro­
cher de l'Arabie Saoudite afin de 
rallier les pays arabes à son attitu­
de intransigeante dans l'affaire 
Rushdie. 

Une délégation du ministère 
iranien des Affaires étrangères 
est arrivée à Ryad pour participer. 
à la réunion préparatoire de la • 
conférence ministérielle de l'Or­
ganisation de la Conférence Isla- ' 
mique (OCI). prévue à partir du 
13 mars dans la capitale saou-. 
dienne. 

i.i-
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H L'Est et l'Ouest sont entrés 
dans le vif du sujet en engageant, 
hier à Vienne, une double négo­
ciation sur la réduction des forces 
conventionnelles en Europe et les 
moyens d'accroître la transparen­
ce dans le domaine militaire sur 
le Vieux Continent. 

Ces pourparlers offrent un ! 
«nouvel espoir» pour l'avenir 
même si les États-Unis sont «réa­
listes» quant aux difficultés qu'ils 
auront à surmonter, a affirmé le 
président George Bush. 

Dans un communiqué publié à . 
Washington, Bush a souligné que 
ces discussions n'étaient qu'un . 
élément d'un processus plus large 
devant conduire à la fin de la di­
vision du continent européen. 

«Des progrès dans le seul do­
maine militaire sont insuffisants 
pour conduire à une paix dura­
ble. Il faut une véritable réconci­
liation et un terme aux divisions 
en Europe. Une véritable sécurité 
ne peut exister sans la garantie 
des droits de l'homme et des. li­
bertés de base pour tous», a dé­
claré Bush. 

Les deux camps ont déposé dès 
les séances d'ouverture, qui;se, 
sont déroulées à cinq heures 
d'intervalle dans deux ailes oppo­
sées du palais de la Hofburg, les 
premiers documents de travail! 
qui soulignent clairement lesdif-, 
férences d'approche réciproques, 
en dépit des convergences sur les; 
objectifs. 

Les négociations sur les Forces 
armées conventionnelles en Eu­
rope (CFE), entre les 23 pays des: 
deux alliances, sont distinctes de! 
celles sur les Mesures de confian-; 
ce et de sécurité (CSBM) qui réu-; 
nissent tous les 35 pays de la, 
CSCE, c'est-à-dire également lesj 
12 neutres et non-alignés. 

i 

Le chef de la délégation soviéti­
que, Olcg Grinevsky, a lancet 
d'emblée un avertissement en dé-, 
c la rant : « Que personne ne cares-; 
se l'espoir que nos réformes pro-! 
fondes internes nous rendront; 
plus malléables et ouverts à des 
exigences déraisonnables. La, 
bonne volonté à des limites », a-t- ' 
il dit. ! 
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La bataille fait rage à Jalalabad 
dapres AFP, Reuter. UPI cl PC 

KABOUL 

I Les troupes gouvernementales 
afghanes ont repoussé une atta­
que des moudjahidine sur Jalala­
bad, troisième ville d'Afghanis­
tan, a annoncé hier un porte-
paro le du g o u v e r n e m e n t à 
Kaboul, tout en reconnaissant 
que la bataille se poursuivait. 

Au Pakistan, des sources de la 
résistance ont confirmé, de leur 
côté, que les combats pour s'em­
parer de cette ville de 100 000 ha­
bitants, située i mi-chemin entre 
Kaboul et la frontière pakistanai­
se, continuaient de faire rage. 

Radio-Kaboul, dans un bulletin 
capté à Islamabad, a annoncé que 
500 miliciens pakistanais, enca­
drés de 20 conseillers américains 
et pakistanais, avaient été tués 
lors de l'attaque contre Jalalabad. 
La radio officielle a aussi annon­
cé de violents combats pour le 

L'URSS 
lâche la 
Roumanie 
d'âpres AFP el UPI  

GENÈVE 

La Roumanie a été condamnée 
hier, à la Commission des droits 
de l'Homme de l'ONU, pour ses 
«graves violations des droits de 
l'Homme et des libertés fonda­
mentales», et tous ses alliés du 
Pacte de Varsovie, y compris 
l'Union soviétique, lui ont tourné 
le dos, en décidant de ne pas par­
ticiper au vote. 

Une résolution, introduite par 
la Suède avec le co-parrainage de 
10 pays, dont le Canada et la 
Hongrie, a été adoptée par 21 
voix contre sept (dont la Chine et 
Cuba), et 10 abstentions. 

L'URSS. l'Ukraine, la RDA et 
la Bulgarie, seuls pays de l'Est 
membres de plein droit de la 
commission, ont choisi de ne pas 
participer au vote. Le représen­
tant roumain, Gheorghe Oolgu, a 
rejeté la résolution comme étant 
« nulle et non avenue ». 

Le texte considère que la politi­
que dite de « systématisation ru­
rale» du régime Ceausescu, qui 
entraîne des « réinstallations for­
cées » et affecte de très anciennes 
traditions, constitue une viola­
tion des droits de larges secteurs 
de la population. 

La résolution prévoit la dési­
gnation d'un rapporteur spécial, 
qui sera chargé d'enquêter sur la 
situation dans le pays et de pré­
senter ses conclusions l'an pro­
chain. 

Ce dernier se heurtera sans-
doute à porte close. À l'issue du 
vote, le délégué roumain a affir­
mé que son pays « s'opposerait à 
toutes les tentatives étrangères de 
porter atteinte aux droits inalié­
nables et aux intérêts nationaux 
du peuple roumain ». 

BRÉSIL 
Émeutes 
•L'augmentation de 3 000 
p. cent du tarif étudiant des 
autobus a provoqué de vio­
lentes émeutes à Londrina, 
une ville de 430 000 habi­
tants du sud du Brésil. Plus 
d ' u n e q u a r a n t a i n e 
d'autobus ainsi qu'une gare 
routière ont été détruits. La 
police a dispersé les émeu-
tiers à coups de matraque et 
de gaz lacrymogènes. Par 
ailleurs, le «Brésil refusant 
d'etre le vilain écologique 
du monde», le président 
(osé Sarney ne se rendra pas 
en personne au sommet in­
ternational sur l'environne­
ment de la Haye aujour­
d'hui. 

CHILI 
Discriminatoire 
• La condamnation du gou­
vernement chilien par la 
commission des droits de 
l'homme de l'ONU pour la 
«persistance de violations 
des droi t s de l ' h o m m e » 
dans le pays a été qualifiée 
de «discriminatoire» par le 
ministre des Affaires étran­
gères chilien Hernan Erra-
zuriz. Le ministre a indiqué 
que le gouvernement chi­
lien allait «iréévaluer» sa 
coopération avec la com­
mission des Nations Unies. 

SOUDAN 
Impatience 
• L'armée soudanaise s'im­
patiente devant les ater­
moiements du premier mi­
nistre El-Mahdi et exige la 
formation immédiate d'un 
gouvernement d'union na­
tionale. Les militaires ont 
également réaffirmé les exi­
gences qu'ils avaient formu­
lées dans le memorandum 
remis au premier ministre 
le 22 février dernier. L'im­
pa t i ence des mi l i t a i res 
pourrait être dictée par leur 
volonté de faire échec aux 
tenta t ives de M. Mahdi 
d'amender le programme de 
gouvernement sur lequel 
l'ensemble des autres forces 
politiques et sociales — à 
l'exception du Front Natio­
nal islamique — se sont en­
tendues. 

contrôle de la garnison Samar-
khel, en faisant état de « lourdes 
pertes » dans les deux camps. 

Côté résistance, on affirme en 
revanche que cette garnison, qui 
sert de ligne de défense à Jalala­
bad dont elle est éloignée de 10 
km vers le sud, est tombée aux 
mains des moudjahidine. Un gé­
néral de l'armée gouvernementa­
le ainsi que 11 officiers ont été 
faits prisonniers, lorsque les re­
belles se sont emparés des derniè­
res positions gouvernementales 
de Samarkhel. 

L'attaque des résistants sur Ja­
lalabad a été repoussée, a annon­
cé un porte-parole du ministère 
afghan des Affaires étrangères en 
précisant que l'aéroport ainsi que 
tous les postes militaires stratégi­
ques de la région étaient entre les 
mains des forces gouvernementa­
les. 

À Moscou, l'agence Tass a tou­
tefois annoncé, hier soir, que « de 
durs combats se déroulaient tou­
jours dans le secteur de l'aéro­
port. Elle fait état d'une avance 

de 1,5 à 4,5 km des moudjahidine 
depuis qu'ils ont lancé lundi une 
offensive de grande envergure à 
la périphérie de cette ville. Des 
sources de la résistance à Pesha­
war ont elles aussi annoncé que 
d'intenses combats se poursui­
vaient hier pour le contrôle de cet 
aéroport et que les troupes gou­
vernementales avaient creusé des 
tranchées, et résistaient pour fai­
re échec à cette attaque. 

Environ 10000 moudjahidine 
de la faction Hezb-e-lslami et du 
Front national islamique modéré, 
encerclent Jalalabad, selon des 
sources de la résistance. Jalala­
bad, troisième ville afghane après 
Kaboul et Kandahar, qui serait 
défendue par 10 000 à 12 000 sol­
dats gouvernementaux, consitue 
depuis le retrait des troupes sovié­
tiques l'un des principaux objec­
tifs des moudjahidine. La chute 
de la ville donnerait aux rebelles 
la base nécessaire à l'établisse­
ment de leur gouvernement pro­
visoire. 

Des centaines de familles ont 

fui Jalalabad pour Peshawar à 
bord de camions au moment où 
les combats se sont intensifiés, et 
alors que les résistants les avaient 
pressées d'évacuer la zone, selon 
des sources de la résistance et des 
témoins. De son côté le comité in­
ternational de la Croix Rouge 
(CICR) a annoncé une forte aug­
mentation ces trois derniers jours 
du nombre de blessés arrivant du 
front et admis dans ses dispensai­
res à Peshawar. 

D'autre part, neuf roquettes 
ont été tirées, hier, sur l'aéroport 
de Kaboul, atteignant la piste, un 
point proche de la tour de contrô­
le et des habitations avoisinantes, 
où elles ont fait un nombre enco­
re indéterminé de morts, selon 
l'agence Tass. Seize roquettes ti­
rées la veille contre l'aéroport 
avaient fait quatre morts. 

Par ailleurs, l'Arabie Saoudite 
a reconnu, hier, le gouvernement 
provisoire d'Afghanistan formé 
en février par les moudjahidine 
en lutte contre le gouvernement 
de Kaboul. 

L'OLP annonce une reprise 
du dialogue avec les É.-U. 
dapres AFP. Heu ter et UPI 

TUNIS 

•Les États-Unis et l'OLP reprendront leur véritable dialogue à la 
mi-mars à Tunis après une pause de trois mois, a annoncé, hier, 
le représentant en Tunisie de l'organisation palestinienne, Ha-
kam Balaoui. 

Dans une déclaration rendue publique par le Bureau de l'OLP 
à Tunis, M. Balaoui a précisé qu'au cours de cette nouvelle ren­
contre «publique et élargie du dialogue américano-palestinien, 
l'OLP posera des questions de fond», afin de «donner une im­
pulsion aux efforts déployés en vue de la réunion d'une Confé­
rence internationale sur le Moyen-Orient et l'instauration d'une 
paix juste» dans la région. 

À l'ambassade des États-Unis à Tunis, on a refusé de confirmer 
ou d'infirmer cette information indiquant que seul le Départe­
ment d'État était habilité à commenter. Une seule rencontre a eu 
lieu, le 16 décembre 1988, dans le cadre de ce dialogue. Elle s'est 
déroulée à Tunis. 

Par ailleurs, un Arabe de 20 ans a été abattu par l'armée israé­
lienne, hier, dans la bande de Gaza, au deuxième jour d'une grè­
ve générale organisée dans tes Territoires occupés par les Palesti­
niens pour marquer l'entrée de leur soulèvement dans son 16e 
mois. Depuis décembre 1987, au moins 399 Palestiniens et 16 
Juifs ont été tués dans les territoires occupés. 
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Paul Marcinkus quitte 
la banque du Vatican 
Agence France- Prrvyr 

CTTE DU VATICAN 

• L'archevêque américain Paul 
Marcinkus, 67 ans, qui a quitté 
hier la direction de l'Institut pour 
les oeuvres de religion ( IOR) , la 
banque du Vatican, était considé­
ré depuis une vingtaine d'années 
comme « le gardien » des coffres 
du Vatican. 

Allure sportive — il mesure 
1,91 m — front dégarni, Mgr 
Marcinkus. grand amateur de 
golf, a toujours fait preuve d'une 
grande confiance en soi. II avait 
pourtant commis l'erreur d'accor­
der trop de confiance à certaines 
vedettes de la finance italienne, 
ce qui lui valut d'être impliqué 
dans quelques-uns des plus reten­
tissants scandales financiers sur­
venus en Italie au cours de ces 
dernières années. 

Cinquième fils d'un émigré li­
tuanien, Mgr Marcinkus débar­
que au Vatican en 1959. Il doit sa 
carrière à Paul VI, qui cherchait 
un d iplomate anglophone et 
énergique pour organiser ses 
voyages à l'étranger. Bien que to­
talement ignorant des questions 
bancaires, Mgr Marcinkus se 
trouve catapulté à la tète de l'IOR 
il y a une vingtaine d'années. 

Après un début de gestion ful­
gurant, surviennent les premiers 
« incidents de parcours. » Le nom 
du prélat s'est trouvé mêlé au 
krach du financier sicilien Mi­
chèle Sindona — mort empoison-

Joseph Ratzinger 
s'en prend aux 
théologiens 
Agence France-Presse  

CITÉ DU VATICAN 

• Lè cardinal allemand Joseph 
Ratzinger, préfet de la Congréga­
tion vaticane pour la doctrine, a 
accusé, hier, les théologiens de 
vouloir se substituer aux évêques. 

Le préfet de l'ex-Saint-Office, 
gardien officiel de la doctrine ca­
tholique au nom du pape, inter­
venait sur le problème des rap­
port entre pasteurs et théolo­
g iens , à l 'occas ion d 'une 
rencontre entre représentants de 
l'épiscopat américain avec Jean-
Paul 11 et ses collaborateurs. 

« Un peu partout dans le mon­
de, a-t-il déclaré, les théologiens 
se sont substitué aux évêques en 
tant que maîtres de doctrine, en­
gendrant insécurité croissante et 
confusion parmi les fidèles. » 

« C'est la question la plus épi­
neuse à aborder », a-t-ii commen­
té devant les 35 cardinaux et ar­
chevêques des États-Unis. « Les 
théologiens, a-t-il ajouté, ont au­
jourd'hui une influence non seu­
lement dans le domaine de la re­
cherche scientifique et de l'ensei­
gnement univers i ta i re mais, 
grâce aux médias, mettent leurs 
débats sur la place publique. C'est 
un véritable concert souvent dis­
sonant, au point que leurs voix 
étouffent celles des évêques. » 

De ce fait, les évêques en sont 
réduit au rôle « d'administrateurs 
spirituels », les théories des théo­
logiens, sorties du contexte aca­
démique, s'étant « transformées 
en instruments de pression sur let 
évêques. » 

Le prélat ne se borne pas à ac­
cuser les théologiens. « Les évê­
ques, se plaint-il, se sont ample­
ment adaptés à ce modèle, en dé­
fendant très peu leur autorité 
face aux théologiens. » 

Il a invité les pasteurs de l'Égli­
se à « se réapproprier leur rôle de 
maîtres de doctrine. » 

né en 1986 par un café au cyanu­
re dans une prison italienne — et 
à bien d'autres opérations dans le 
paradis fiscal des Bahamas. 

Il gardera pourtant la confian­
ce du nouveau pape, Jean-Paul II, 
dont il restera le « gorille » jus­
qu'en 1982, quand la mort sur­
prenante d'un autre banquier ita­
lien, Roberto Calvi, président du 
banco Ambrosiano — retrouvé 
pendu sous un pont de Londres 
après la faillite de son établisse­
ment — va amener la justice ita­
lienne à s'intéresser de nouveau à 
lui. 

Mais le pape lui permet de gar­
der toutes ses fonctions —prési­
dent de la banque IOR et premier 
responsable de la municipalité du 
Vatican — en s'opposant aux re­
quêtes des magistrats italiens qui 
souhaitaient l'interroger. La ré­
forme de son intitut bancaire en­
traînera son départ. 

Comparut! 
pour le meurtre 
d'une femme 
de Lachîne 
GERNMMM T A R D I F 

• Un homme âgé de 31 ans 
a comparu, hier, en Cour du 
Québec, pour- répondre du 
meurtre au deuxième degré 
d'une femme de 47 ans sur­
venu mercredi, aux petites 
heures du matin, dans le lo­
gis de la victime, à Lachine. 
Cette dernière, Mme Joan 
Buckland, demeurait dans 
le même immeuble d'appar­
tements que son présumé 
agresseur, Cecil Niles qui, 
lui, logeait à l'étage supé­
rieur, au 2850, rue Louis-
Paré. À leur arrivée sur les 
lieux, les policiers ont trou­
vé la victime à demi-nue sur 
son sofa, la gorge section­
née à l'aide d'un instrument 
tranchant. Le jugs Céline 
Pelletier a fixé au 16 mars le 
retour du prévenu devant le 
tribunal, alors que sera dé­
terminée la date de son en­
quête préliminaire. 

Un « trou » de $78 millions US 
dans les finances du Vatican 
Ajiiiri1 Fnace-Prtaae 

L'archevêque Paul Marcinkus PHOTO REUTE!? 

CITÉ DU VATICAN 

• Le « trou » dans le budget du 
Saint-Siège en 1989 va dépasser 
$78 millions US, ont annoncé 
hier les 13 cardinaux grands ar­
gentiers de l'Église après leur ré­
union de contrôle de la gestion 
des finances du Vatican. 

En 1988 le déficit prévu (le 
montant définitif n'a pas encore 
été publié) était de $60 millions. 
L'aggravation du déficit est en 
partie expliquée par les frais de 
gestion de 118 ambassades du 
Saint-Siège dans le monde — $10 
millions — qui, dans le passé, 
étaient couverts grâce à un fonds 
spécial créé par Paul VI avec ses 
fonds personnels. Ces ressources 
sont aujourd'hui épuisées. 

Les 13 cardinaux du Conseil 
pour l'étude des problèmes éco­
nomiques et d'organisation du 
Saint-Siège ont lancé un appel 
aux fidèles du monde entier pour 

qu'ils aident ultérieurement le 
pape à combler le « trou » dans 
ses coffres. 

En 1988, à l'occasion de la col­
lecte pour le Denier de Saint Pier­
re, les catholiques se sont mon­
trés déjà assez généreux : ils ont 
offert au chef de l'Église presque 
$53 millions, chiffre en augmen­
tation de 5,24 p. cent par rapport 
à 1987. Les fidèles ont donné $44 
millions, alors que les religieux et 
les religieuses ont participé aux 
frais de gestion du gouvernement 
central de l'Église avec un chèque 
de $9 millions. 

Les «grands argentiers» ont 
recommandé aux administrateurs 
du Saint-Siège d'être encore plus 
vigilants sur les dépenses. 

Motif d'espoir pour les cardi­
naux appelés au chevet des finan­
ces malades du Saint-Siège : aux 
États-Unis, une « Fondation pa­
pale » vient d'être créée pour en­
courager les fidèles à faire des 
dons encore plus importants. 

Les aubaines du printemps! 

LE LINGE 
DE MAISON v 
À PRIX 

UDGET 
EATON 
Vaste solde 
d'édredons! 
Format 1 place, 2 places ou 
grand. 

299-9 

1. Voyez notre sélection 
d'édredons réversibles, 
à généreuse bourre de 
polyester procurant chaleur 
et confort. Choisissez parmi 
un assortiment de motifs 
imprimés, de motifs floraux 
ou géométriques. 
Achats en personne seulement 

Ensembles de draps 
«Le Kid» pour 
les tout-petits 
Forma» I place (une taie). 

19 9 9 
L'ens. 

Quatre amusants motifs 
vous sont offerts: 

2. «Arcs-en-ciel». 
3. «Coeurs». 
4 . «Arcs». 
5. «Boutons». 

Ces ensembles une place 
comprennent un drap droit, 
un drap housse et une taie. 

Draps de bain 
imparfaits Cannon 

6 9 9 
ch. 

6. Faites réserve de ces douces 
. serviettes de bain à bons 

prix budget. Choisissez 
parmi une vaste gamme de 
couleurs et de motifs. 
Format de bain, 
env. 24 X 4 6 po. 
(De légères imperfections 
ne devraient affecter en rien 
ni l'apparence ni l'usage des 
ces articles.) 

Achats en personne seulement 

Nouveautés prîntanières ! 
Défilé de mode 
I.B. Diffusion 
Eaton Centre-ville, 
3 e étage 
le samedi 11 mars 1989, 
12 h et 15 h. 

HEURES DE MAGASINAGE EATON 
Centre-ville: 10h à 18h; 

jeu. ven.. 10h à 21 h ; sam.. 9h à 17b. 
Autres magasins Eaton: 9h30 à 18h: 
jeu. ven.. 9h30 à 21h. sam.. 9h à 17h. 

7. Polyester d'entretien facile à 
apprêt permanent, avec fini 
resistant aux taches. Choix 
de ton blanc ou écru. 

Dim. approx. 
Oblongue, 
1 3 7 X 1 8 3 cm 
( 5 4 x 7 2 po). 

Oblongue ou ovale 

14?' 
Ronde, 178 cm 1 / 1 9 9 
(70 po) I *t 

lai 

Oreillers 
«Bronze» illustra 

8. Oreillers à support ferme, 
avec recouvrement de 
coton et bourre de 
polyester. 

eth 

Carpette de bain 
mparfaite Caldwell; 

I 
: 'M 
; nj rj. 
• w 
: M 
i JI 9. Polyester et coton 

d'entretien facile, dans une 
variété de teintes. 
(De légères imperfections ne 
devraient affecter en rien ni 
l'apparence ni l'usage de 
ces articles.) 

Achats en personne seulement 

Vendus à ou par tous les 
magasins Eaton sauf LaSalle 
et Rockland. Rayon 936 

Venez ou composez 284-8484 

EATOt' 

Crédit accepté 
avec 
la carte Eaton 

EATO l e . cartes American Express, 

ISJSESS? Nous sommes... le grand magasin du Canada 


